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l'ACES
Collectionner les vestiwes de la l'réhistoire, c'est le premier pas dans notre science ; les étudier et classer est pour nous un devoir ; tâcher de reconstituer leur ensemble, c'est
le but final et idéal. Ri Fe CIIAPITRE PREMIER.
Introduction.
Dans ma jeunesse, iv a plus d'une quarantaine d'années, mon mailre en archéologie, Ferdinand Keller, de célèbre inventeur des habitations lacustres de la Suisse, mie montrail un jour, au Musée de la Société des Antiquaires de Zurich, la gravure paléolithique du ienne de Thavngen el celle du manmmouth de la Madeeine. Ces œuvres d'art si remarquables et d'une époque si lointaine firent sur moi une telle inipression que bientôt les livres de Christ et Lartet n'eurent pour moi plus de secrels el que le premier petit article publié par moi-même, en 1882 dans l'fntiqua, du reste (très insignifiant (javais alors seize ans), concernait précisément les bâtons paléolithiques ornés de gravures D. Mais la région de Zurich est plus favorable à l'étude des palafittes qu'à celle des cavernes et c’'étaient par conséquent surtout Tes premières qui n'attachaient, dans le courant des années suivantes, à la préhistoire.
Etabli dès 1887 à Strasbourg, je suis resté d’abord dans cette Tradition en découvrant en Alsace, à plu-
ee = 1) R. lorrer, Die sogenannten Contirandostacbe (Unterhaltungsblatt
für Freunde der Altertumskunde [Antiqua] herausgegeben vou R.
l'orrer und H. Messikommer, 1SS2, avec pl. 4 et 5).
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sicurs endroits, des traces de gisements néolithiques, peu de palalittes, mais par contre bon nombre de fonds de cabanes et de sépultures n.
Une des stations les plus riches de ce genre est celle d'Achenhetn, à 7 km ouest de Strasbourg. C'est un de ces endroits favorisés par la nalure que Fhommie, une fois qu'il x fut installé, n'a plus voulu quitter et où il nous a laissé des traces d'occupation aux époques les plus différentes: du néolithique, de Fâge du bronze et du fer, du gallo-romain, du moven-âge el, avant tout, du qualernaire.
C'est ainsi, en étudiant depuis vingt-cinq ans le sol de ce village intéressant, que j'ai été amené à nroc cuper aussi du paléolithique de FMsace — champ d'études encore peu dévelcppé dans ee pars par suite du manque de cavernes, de la rareté du silex et par d'autres difficultés présentées par le sol de la région 1,
L'époque paléolithique à été étudiée du reste dans ee pays bien avant nous par le D Faudel (découverte du crâne d'Eguisheïim, 1866), par Faudel et Bleicher dé couverte du gisement de Vœgtlinshoffen, 88-88), el par E. Schumacher qui, en 1896, a signalé les premiers indices paléolithiques dans Je Iæss d'Achenheïm.
Peu de temps après, je His moi-même connaissance avec Achenheim el ses vestiges de mammouth. On x avait découvert, vers la fin de l'année 1897, des sépullures mérovingiennes ; nous allämes sur place el c'est nm Au sujet de ces fonds de cabanes néolithiques, voir notre résu mé, Caves et fonds de cabanes préhistoriques en Alsace, publié dars le Bulletin Archéologique de 1921, pages 11 à 26. Pour les sépultu res néolithiques, voir notre résumé part dans le Bulletin de la Société Préhist. Fr. de 1923: Rites funéraires néolithiques en Alsace : pour que le mort ne revienne flus.
2) Comparez à ce sujet le résumé général de M. J.-E. Gérock, Aperçu sur la géognosie archéologique de l'Alsace (Cahicrs d'Archéologie, 1920, p. 1123 à 1127) et le nôtre, plus spécial, R. l'orrer, Un
fever de chasseurs de maimmouths à Achenheim et les autres giscments paléolithiques de l'Alsace (Cahiers d'Arch., 1920, p. 112$ à
à cette occasion qu'on nous présenta un frogment de défense de -manmmouth, {trouvé peu de jours avant notre arrivée dans la carrière Iurst. On jugera de notre stupéfaclion, lorsqu'un professeur qui nous aceompagnailt — mais il fault dire à son excuse qu'il n'était pas naturaliste — voulut nous faire croire que c'était un «tronc d'arbre pétrifié » ! C'est dire qu'on était encore à ce moment sur un terrain peu connu en Alsace.
Depuis, les découvertes de ce genre ont bien augmenté el le nombre considérable des stations quaternaires d'Alsace que nous avons pu énumiérer en 1920, dans notre Travail sur Un fover de chasseurs de mamimouths à Fchenheinr elles autres gisements paléolithiques en Usace D en est la preuve.
Le but du présent ras ail? est de donner d'abord un relevé Slalislique des restes d'éléphants et des autres pachydermes qualernaires trouvés en Alsace, ra ail qui sera un guide d'une certaine ulilité pour tous les spécialistes désirant, dans lavenir, s'occuper de ces matériaux, surtout pour eeux qui les traiteront en odoentologues. Mais ce seront aussi les préhistoriens qui, j'espère, prolileront de mon travail, car, on le verra précisément par mes noles : où il y a le mammouth, Fhomine paléolithique n'est généralement pas très loin, souvent méme tout près. EL, pour bien accentuer qu'ilne S'agil pas ici d'études Gdontologiques, j'ai donné à mon (travail le sous-litre d'Etude de Géogra-
Lt nr
1) Cahiers d'Archéologie et d'Histoire d'Alsace 1920 (autrefois. aAnseiger für clsässische Allerlumskunde), publiés sous notre direction par la Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace.
2) Ce travail à été présenté aux différents congrès archéologiques tenus à Strasbourg en 1020. Au premier de ces congrès, celui des Sociétés savantes, j'ai lu, le 26 mai 1020, le troisième chapitre du présent travail, encore inachevé à cette date et intitulé alors observations concernant les restes de mammouths trouvés en Alsace &fr. le résumé donné par le Journal Officiel).
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plie paléolithique régionale qui exprime assez bien. je pense, ce que j'ai essavé d'écrire,
Mais je ne me suis pas borné à parler du manmmouth proprement dit, j'ai réuni aussi un bon nombre de données et de dates inédites = résultats de mes pro pres fouilles ou observations sur le lérrain, — concer nant Îles autres pach\dermes contemporains ou pré curseurs du mamimouth alsacien. El jai Len surtout à rechercher les rapports existants entre ces animaux el Fhomume quaternaire, à éclaireir ses procédés de chasse el out ce qui Fallachail à ces géants dont il est resté vainqueur.
C'est ce mémoire, né de la découverte du foxer d'Achenheim ci-dessus mentionné, travail terminé pour sa plus grande partie au milieu de 1099. que jai l'honneur de présenter à la Société ŒHisloire nalurelle de Colmar el à son Bulletin — ce Bulletin qui jadis a publié les Travaux, si appréciés encore aujourd'hui. de Faudel et Bleicher sur le crâne d'Eguisheim, sur la station de Vægtlinshoffen et leurs 6 Matériaux pour une étude préhistorique de FAlsace n Cr877/58, NA/S5, S6 88). I e<t donc lout indiqué de dédier notre petit lravail à la mémoire de ces deux préhistoriens alsa: ciens, à la mémoire des docteurs Bleicher et Faudel,
CHAPITRE IE
Découvertes et attributions aux Siècles passés.
Si, nous Favons vu dans notre Introduclion, on à pu classer encore en 1897 un fragment de défense de mammouth comme tronc d'arbre pétrifié, on ne s'étonnera pas de rencontrer d'autres interprétations erronées aux siècles précédents. Quoiqu'on v ait découvert de Lemps à autre de ces vesliges, on n'avait alors pas encore connaissance de lexistence d'un tel animal en Europe. On les attribuait à des honmes-géants (Riesen, Hünen), nés avant Le déluge où existant encore après cet événement. On les attribuail mème à des Saints de houte taille, comme Saint Christophe et Saint Vincent, C'est ainsi qu'on à retrouvé des dents où ossements de mammouths, soit dans des reliquaires, ou ex hibés comme curiosités dans les églises du moyenâge D. L'Alsace n'Y\ fait pas exception, d'autant plus que celle région à toujours été à l'heure — un lerrain assez favorable à de pareilles
- nous le verrons loul
découvertes.
Ainsi, à Sélestat, on montre à la Bibliothèque de la sille un fragment de défense de mammouth qu'on a considéré autrefois comme étant «une des côtes du géant Sletlo, le prétendu fondateur de la ville de Séles- T1) Cfr. par exemple, à ce sujet, M. Ilœrnes, Urgeschichte des Alenschen, 1892, pages 10 À 17.
tal» (voyez Slæber, Die Sagen des ElISass, vol. Il, page 275). Selon l'abbé Walter, conservateur du Musée el de la Bibliothèque de cette ville, celte défense à encore "50 de longueur, sans compler la pointe qui manque el qui a dû avoir, à son avis, encore au MOIS un mètre. Sans doute, cel objet a été découvert autrerots dans la ville mème ou dans son voisinage fnimédial, Lrès probablement dans la région de læss qui o6ecupe la plaine au nord de la ville, el d'où nous avons acquis une molaire, il y a de longues années déjà.
À Strasbourg, on conservail jadis dans la cathédrale. deux « cornes» qui jouissaient d'une cerlaiue répula lion. L'une passait pour être la corne d'une licorne 1. Elle fut volée en 1380 par le chanoine Rodolphe de Schauenbourg. Rendue, elle disparail de nouveau en 1584, se trouvait alors à Luxembourg, d'où elle ren. trail à la cathédrale en 1638. On FX montrait encore du lemps de Grandidier, C'était peut-être une défense de Narval®) importée au haut moyen-äge des mers du Nord. D'autres prétendent que célait une corne de rhi- NoCÉTOs.
L'autre corne de la cathédrale élail suspendue à ja voûte de la chapelle Saint-Laurent. C'était une défense de mamimouth, comme nous le verrons plus lard. On prélendaitque c'était lagriffe d'un griffon gigantesque: «eines greyfflen kloen » = «eines Greifen Klaue». Au
moyen-âge, le griffon jouail un grand rôle dans l'ornementation, surtout dans notre contrée, où on le retrouve sculpté sur des coffrets en bois et brodé sur les tapisseries dites « heydisch werk », qu'on fabriquait à Bâle aux xiv° et xv° siècles. Les griffes de ces griffons y sont représentées grandes el fortement courbées, un
1) FX. X. Kraus, Kunst u. Alterthium in Hlsass-Lothringen, Str. 1876, I p. 382/383.
2) Sans doute cela n’a pu être un « Wallrosszahn », comme le sup pose Kraus, 1. €. p. 494.
peu comme celles de nos aigles et perroquels et rappellent, en cffel, par leur forme, certaines défenses très courbées de nos imaimmouths.
Les historiens de la cathédrale de Strasbourg, Schiler el Schad, nous racontent que cette griffe avait six pieds de longueur sur quatre pouces eUdemi de diamè- U). Mais, il est évident que peu à peu on n'avait plus toute confiance dans cæ vestige de griffon antédiluvien et qu'on cherchait d'autres explications. Ainsi les deux naturalistes
Le et qu'elle avait un poids de trente livres
suisses, Conrad Gessner et Conrad Forer (ce dernier un de mes ancêtres), dans leur Thierbuch bien connu de 1968, en mentionnant cette corne el en donnant mème un pelil croquis (reproduit ici fig. 1, page 9), la supposaient être la corne d'un aurochs (Urochs) ?). Mème Grandidier paraît avoir cru encore à celle nouselle interprétation.
On transféra, lors de la Révolulion, cet objet précieux au Musée d'histoire naturelle de Ha ville. C'est done à qu'il faut cherefér celle « grille» de la cathédrale et nous croyons lavoir retrouvée sous ia forme d'une défense de mammiouth très courbée, ayant les 6 pieds=® mètres de longueur, relatés par les chroniqueurs 9). Elle est d'aspect fort ancien el porte une monture en fer forgé, également d'aspect très ancien, qui pourrait être colle par laquelle la dent était suspendue autrefois à la voûte de la cathédrale. C'est encore aujourd'hui une des plus belles, sinon la plus belle des
1) Pour la bibliographie, voyez F.-X. Kraus, « Kunst u. Alterthum in His. Lothr.», vol. 1, p. 404.
2) Page 120 : « Von dem horn so zu Strassburg im Münster gesähe wirdt. in mercklich gross lang horn wirt zuo Strassburg im Münster an ein ketten gehenckt als ein mirackel und wunder gezeigt. Ist une zweyfel ein horn von einem merklichen (alten) wolerwachsenen Auerochsen (oder Urstier) : die lenge dess horns ist vier ellenbogen. Solcher hornen hat auch Philippus der kôünig der Macedonier dem tempel Herculis zugeeignet. »
3) Le diamètre de oem est un peu inférieur à celui indiqué de j + pouces.
défenses dé inanmmouth conservées dans Ha ville de Strasbourg el dans Loute FAlsace, D'après son aspesl el son élal de conservation, elle provient sans doute des sables du Rhin, voir notre photographie de celle défense fig. 9, planche vin.
En FAn VIT de fa République CrSoo), on trouvait à Fune des extrémités de Fendenhetn ns, en creusant un puits, quelques parties des « inomenses défenses» d'un animal semblable. On les fit entrer dans les collections de l'Ecole Centrale de Strasbourg ?) el on décida d'en treprendre des fouilles sur Femplacement de celte découverte, Mais nous ne savons pas si elles ont été exéculées et ce qielles ont donné. La lettre du eitoven Hermann, professeur d'histoire naturelle à l'Ecole Centrale du Bas-Rhin, relatant cette trouvaille 9, nous fait supposer qu'à cette époque encore on nélait pas du tout renseigné ici sur le vrai caractère de Panimal porteur autrefois de ces défenses. Hermann dit seulement qu'il faut les attribuer 6 à um antmal monslrueur et incorutn, ec monument fgrécieur des changements que notre globe a subis ».
Pourtant, déjà plusieurs années avant a date de celte découverte, le célèbre naturaliste Blumenbach avait donné à des ossements du même genre le nom d'elephas primigenius el le xIX" siècle à su distinguer, à la suite de nouvelles découvertes, les Elephas meridioralis, Elephas antiquus et Elephas primigenins (notre marmmouth), classificalion qu'on à augmentée depuis en ajoutant ou en inlercalant des formes intermédiai-
1) Ce qui est confinmé du reste par une étiquette ajoutée au xIX° siècle (« Défense d’'Éléphant du Rhin »), mais qui pourrait faire émettre quelques doutes au sujet de l'identification.
2) De l’École Centrale, ces restes ont passé très probablement, plus tard, dans les collections du Musée d'histoire naturelle de la Ville de Strasbourg, et avec l’ensemble de ce Musée, dans celles du Musée géologique. Mais nous n'avons pas pu les retrouver ou identifier.
3) Voyez Jos. Gass, Découverte d'un mammouth à Vendenheim en 1800 (« Anzeiger f. els. Alt. », 1913, pages 381/82).
res, des Elephas intermedius, trogontherit, ele. De plus, le mème siècle à exhumé de la terre inépuisable el qui nous promel encore tant de richesses inconnues, des squelettes entiers de cet animal el même, en Sibérie, des cadavres encore revèlus de leur chair, peau cl poil. Le mème siècle à fait découvrir enfin, dans la caverne de la Madeleine, en Dordogne, le dessin d'un manunouth gravé sur une lame de défense de l'animal. Par la suite, d'autres gravures el même des peintures pariélales el des sculptures le reproduisant ont suc cédé. On à découvert enfin de vrais foyers de chasseurs de mammouths, dont un des plus intéressants a été lrouvé, en janvier 1990, en Alsace, à Achentheim
un autre, plus récemment encore, en Juin 199%, À Oermingen, à la frontière d'Alsace et de Lorraine. Et à ces découvertes s'ajoutent celles tr nous avons eu la chance de faire, en 199 et 1998, à la antienau, — les premiers restes d'Elephas antiquus dans la vallée du Rhin d'Alsace, à Hangenbieten, — les premiers restes d'Iippopolamus de la même région — et à Burbach, où nous avons trouvé de nombreux restes d'hippopolames associés à des ossements de l'éléphant
antique ou méridional e& d'un rhinocéros, étrusque ou de Merck, précurseur de celui à narines cloisonnées.
CHAPITRE HE
Statistique des gisements alsaciens avec restes de Mammouths.
\ la suite de la découverte du foyer d'Achenhein que nous venons de mentionner, nous avons cherché à nous renseigner sur la distribution générale des vesfiges de manumoutl en Msace. N'avant pas trouvé de Slalistique déjà faile, nous nous sommes eflorecé de réunir les notes prises dans les différents musées el collections el de compléäer celle Tiste par d'autres notes extraites des rares publications antérieures, men fionnant des vestiges de ce genre frouvés en Alsace. Nous savons fort bien qu'une lelle statistique n'est jemais complète, qu'elle présente des lacunes, dues Souvent out Simplement au manque de collection aeurs il est évident qu'il faut en tenir comple dans les déductions ebe'est ce que nous n'avons pas oublié.
Strasbourg est naturellement le centre avant altliré la plupart de ces restes pour ses collections publiques el privées, Nous avons déjà cité le Musée géologique de FÜniversité (MG. 0), dirigé aujourd'hui par M. le professeur Gignoux, Ce musée possède, outre une belle série de pièces de comparaison provenant d'autres régions, une dizaine de dents de manmoulhs de proseénanee alsacienne, mais sans indication de Fendroil exact de Ja frouvaile, el une autre dizaine de dents el d'ossements dont la provenance alsacienne précise est ecnnue. Une collection égale en importance est celle du Service de la carle géologique (SG.
sutrefois Geologische Landesanstalt, dont le professeur
hp
es #11
. de Margerie est le directeur, et M Briquet le conservaleur : elle renferme une bonne vinglaine de molaires, de défenses et de tibias, toutes ou presque toutes de provenance alsacienne, Le Musée des antiquités préhistoriques el gallo-romaines de Strasbourg (M. P. S.), installé au Palais Rohan et dirigé par nous-même, possède également, depuis que nous y avons ajouté une section paléolithique, une vingtaine de molaires, de défenses el d'autres ossements de mammouth d'origine alsacienne et de provenance précise. Ya entin à Strasbourg la collection de M. Weigel, ingénieur el propriélaire de Ta ballastière de la Wantzenau, avec une dizaine de molaires de celte provenance, el la colleelion de M. Paul Wernert, renfermant à peu près autant de molaires el d'autres ossements d'elephas pri migenius, une fort belle défense et des fragments de quelques autres, tous du gisement d'Achenheinm, exploité el étudié par la famille Wernert depuis un bon nombre d'années.
Ge qu'il Y en a dans les autres musées d'Alsace est moins imporlant au point de vue numérique, mais fort intéressant en ce qui concerne la question de la distribution du mammouth dans cette région. Le Musée de Colmar (M. GC), possède dans la collection de la Société d'histoire naturelle de cette ville (conservaleur M. Ingold), des restes de mammouth de la station de Vœgtlinshoffen. Le Musée de Mulhouse (M. M.) possède une bonne Kérie de molaires et fragments de défenses trouvées dans la région, et je dois à son aimable conservateur, M. L. G. Werner, maint renseignements précieux concernant ces objets. I Y à enlin, dans le Haut-Rhin, le Musée d'{ftlireh (M. A2), (conservateur M. Higelin), propriétaire de défenses el molatres découvertes dans la tuilerie Gilardoni. Le Musée de Bâle (M.B.Y à su acquérir, par son conservateur M. HG. Stehlin, plusieurs beaux vestiges de manmmouths trou-
vés en Alsace, surtout dans le Haut-Rhin. En ce qui concerne le Bas-Rhin et à part Strasbourg, nous connüulssons quelques pièces seulement au Musée histori que de Haguenau MT, conservateur M. Gromer
eau Musée de fa ville de Wissembourg M. W. Estal nécessaire d'ajouter que nous sommes extrèmenment reconnaissant des services que nous ont rendu lous Ces niusées et leurs savants directeurs M.
Certes, beaucoup de ces vestiges se cachent encore dans Îles petites collections d'écoles et d'amateurs el nous sont restés, par ce fail, inconnus. Peut-être celle publication fournira-telle à ces amaleurs Foccasion de nous renseigner sur les lacunes de notre statistique, de sorte que nous-méème ou d'autres puissions en profiler plus lard.
En réunissant ainsi ces nalériaux, nous sommes
arrivé à dresser la Histe alphabélique comme suit
ENUMÉRATIGN ALPHABÉTIQUE DES GISEMENTS AESACIENS AYANT LIVRÉ DES RESTES DE PACHAN DERNMES OU &TERNAIRES, PI MAMMOUTIE SURTOUT.
N.-B. — Les provenances précédées d'un astérisque #
# indiquent des Stetions avant livré aussi des traces d'industrie huimaine. Les let-
ires MG.S, etc, indiquent le Musée conservant ces ossements.
\MG.S. Musée géologique de Strasbourg ; S.G.S. Service géologique de Strasbourg ; M.P.S. Musée des antiquités préhistoriques ét gallo-romaines de Strasbourg ; M.C. Musée d'histoire naturelle de Colmar ; M.A. Musée d’Altkirch ; MM. = Musée de Mulhouse : AIT. Musée de Ifaguenau ; MW. Musée de Wissembourg : MB. - Musée de Bâle. — Sauf indication contraire, il s'agit tou-
jours de molaires de mammouths
1 * Achenheim : M.G.S., SG.S., M.P.S. el coll. P. Wernert. Grand nombre de défenses, de molaires el d'ossements de diverses couches de lœss ; foyers ef
1) Te dois aussi des remerciements les plus chaleureux à M. Ingold, président de la Société d'histoire naturelle de Colmar, et A mon cher confrère, M. 1. Chenet, à Lavoye, qui ont bien voulu me faire l'amitié de relire mon manuscrit ct les épreuves de ce travail.
En —
traces d'industrie à différents niveaux d'Achenheim- Haut et d'Achenheïm-Bas. Au S.G.S. (cave), épaule el crâne avec deux molaires, de la carrière Eugène Schaefer, trouvés à la base du less récent, défense de oem de diamètre (voir chapitre NID.
o. * Htkirehs MA. Deux défenses trouvées dans Le Jehan de la tuilerie Gilardoni, à 1m 90 de profondeur : deux peliles molaires trouvées en 1927 M, deux fragments de défenses Tongs de 16 et So enr, Lrouvés en ISSN, el une défense trouvée en 1887, à environ b06 mm de la mème imarnière. De la mème source est le couteau racloir aurignacien où magdalémien diguré plus bas,
3. dvoolsheinm: SG.S. Molaire lrouvée « milten in der Breusch bein Baggern ss. done provenant des sables de Ta Bruche.
1. Bancenhetnr: MM. Molaires trouvées en 190 «sur la roule qui conduit à la Hardtmüdhle, à où le canal-égout la coupe et où un bras va sur Ruestenhart, lors du forage d'un puils, à 13 m de profondeur dans le diluvium rhénan ».
3. Bartenhetnr: MM. Une molaire, une partie de Ia mâchoire inférieure et un fragment de défense, trou- \ées en 1918 près du village, section « Blachi », à 35 cm de profondeur, directement sous la terre végétale.
6. Blotiheïn : M.G.S. Molaire de forme très ancienne, à paline jaune rougeàlre, «beim Neubau der Bahnstrecke SE Ludwig-Waldighofen dicht bei der Stalion Blotzheim gefunden, Frühjahr 1918 ».
=. Brisach — \euf-Brisach : M.G.S. Trois molaires provenant du cailloutis du Rhin el un os des sables du Rhin.
S. * Burbach près Pisdorf : M.P.K., K.G.S. Défenses, molaires et -ossements d'hippopolames, d'éléphant, du vhinocéros étrusque, ete. (Voir chapitres VE et VID.
Fes
S®. Brucbach = Rirhein: voyez Rixheim.
9. * Brumath: M.P.S. Défense provenant du less, crâne de rongeur el de bos primigenius.
10. BrunnsladEs MM Molaire usée de rhinocéros à narines cloisonnées recueillie dans une fente de Brunn Stadt (Delbos, p. 4410.
Carspachi: MAS Molaire provenant des sables de VITE
13. Didendheinr: MM. Une molaire à ciment détruit, lrouvée en 18Sr dans une carrière de la ferme Schlumberger, site iberg, à 9 m sous le sol.
1. Dielioiller : MM. Une défense presque entière, longue de m0, poids 99 kgr, trouvée en 1869 avec des fragments d'os informes avant sans doute apparlenu à la tête de l'animal, près du chemin de fer el en face de Ta luilerie, à côté de l'emplacement du vil lage disparu de Mevenbhart, à 3 km de Habsheim, dans une gravière, à 1 im de profondeur.
Drusenheinr: SG.S. Grande molaire fortement roulée
16. * Equisheine: MC. Grosse molaire provenant du læss à l'entrée d'Eguisheim, de la propriété Jaenger {Delbos, p. 4410). Molaire trouvée à une centaine de mètres du cérâne humain (paléolithique ?, mérovingien ?) fig. 55.
17. Epfig: Vollz, dans son « Aperçu» de 182 cilé chap. VIE, dit (p. 64) qu'on a trouvé des ossements d'éléphant aussi à Eplig.
18. Gantiau-Neuhof : M.P.S. Molaire Lrouvée dans les graviers du Rhin; don de M. Ch. Malthis, en 1920.
19. Gerhoiller : Ce village est cité également par Voltz, en 18257, comme lieu de découverte d'ossements d'éléphant£.
20. Gressiniller : MB. Fragment de molaire de man mouth à six lamelles el un radius de Rhinoceros licho-
rhinus, provenant de la colline de Mutzig el trouvés lors des Travaux du chemin de fer,
Giriess (VO\ez Aurienliausen.
0%. Gunibacle rs On aurait trouvé, en 1990, à Gunzbach, dans un champ silué entre ce village el Munster, dans la vallée de Munster, trois molaires el diton. aussi un crâne d'éléphant (détruit par Finventeur, croyant avoir affaire à un tronc d'arbre pourrn. D'après M. Gignoux, il S'agirait de restes d'un éléphant récent provenant d'une ménagerie sinon d'un musée,
»1. Habsheine 2: MM. Défense trouvée en 1877 où TS.
so, Haguenau: S.G.K. Molaire,
»3. * Hangenbielen 2 MPIS. Grand fragment de orosse défense el fragment d'une seconde, trouvés par M. Rif dans le loss, Silex taiHlés, = Sur un fragment
de défense d'hippopolame d'Hangenbielen. efr. cha pitre Ne
4. Hegenhein: MM. Deux défenses trouvées en igoi dans la luilerie Rothpletz d'Alsehu y située sur ja frontière alsacienne-bäloise,
55. Hetmsbruna: MM. Deux défenses trouvées en 1908, dans la carrière du maire Rust, à 1 m1 o00 de profondeur.
06. * Hochfelder : SG.S. Molaire de jeune mammouth emolaire de laiD, cheval et marmotte. = Deux fortes molaires trouvées dans le Iœss de la carrière Plister, autrefois dans une collection priée du village, aujourd'hui dispersée. De Ta même provenance 1 la hache moustérienne el autres silex du M.P.S. tie. 30-30).
»—. Hoenheinm : MPS. Molaire provenant du lœæss.
oS. € Hærdt: SG.S. Molaire el silex.
Éd e Holzheinm : M.P.S. Lame de molaire provenant des sables, et silex Tailés (voir chapitre XTP.
30. Huningue : MB. Molaire et défense provenant du Rhin. — MM. Molaire inf. droite, — MM. Osce
ments, dont un humérus, trouvés en 1Sg à fin de profondeur dans le diluvium, au pont du chemin de fer qui relie Huningue à Léopoldshôhe., = Une défense longue de om el une autre plus pelite, trouvées à in de profondeur dans la sablière Aurial, sur la roule de Bâle. MB. Une molaire de Ja mème prove malice,
hembs-Pelit Kembs 2 MM. Défense des graviecrs du Rhin
34%, Le M.G.S. possède une molaire de Rhinoceros tichorhinus, trouvée «zwischen Ostheïn und Klein Kebl. Comme ins a, ni en Alsace, ni en Bade, un Klein-Kehl rapproché d'Ostheim, ne serait-ce plulôl Klein-Kermbs ?
3%. Aurienhausen : M. Fragment de défense très courbée (diam. Sem), trouvé dans la « Lochgrube ».
À Rurzenhausen on à trouvé aussi, en 1886, en creu- Sant un pulls, une molaire de -Rhinoceros lichorhinus. déposée an SG. sous fa fausse provenance de Gries : M. Uhlhorn en est le propriétaire: «I x avait plusieurs Ossements, d'après ce qu'on raconlail: foute une fête: mais c'est lout ce qu'on à pu sauver».
30. Lautlerbourg : S.G.K. Molaire roulée des graviers du Rhin.
36. © Lingolsheinm : S.G.S. Lame de molaire (sablièce Lienhard). — M.P.S. Ossement de mammouth (mème sablière), plus un crâne de rongeur el silex taillés. Une croûte de défense, largeur 12 Chi, provient de la sablière Ficht. — Grand bois de renne trouvé en 191
sablière G. Freiss (M.P.$S.).
3. Walsbach-Equishein : Ossements trouvés dans :e sandleæess de Ta tuilerie d'après I. Kläihn, « Geologie », Colmar 1919, p. 140).
4S. % Wonmmenhetn: Aux dires d'un ouvrier, on x aurait Lrouvé, iv a une dizaine d'années, «une défense forte comme un bras d'hommes. (Des silex relouchés au MP.K.. de mème provenance.) Le racloir en silex publié par R RO Schmidt an SG.K.) parail éuaré.
Mulhouse-Rebberg 2 MM Une molaire el une
défense longue de 1m 206, trouvées à lentrée de la Bergeasse Qignoblei, dans le lehm, en creusantoune case en 861, à Nm de profondeur. Une autre défense, Lrouvée en 1869 au bout de la même rue, dans l'ancienne maison Alexandre, en creusant une cave, à 5 m oo où Gaim dans le lehm. Une autre molaire dans la méme rue, dans Fancienne propriété Hirth, à S m Do dans le lehan. Déjà en 1839 on avait trouvé, «aux envirens de Mulhouse», une molaire el une portion de maillaire, ces deux au MM. : deux autres molaires ont élé perdues.
0. Odraliheine: SG.S. Molaire trouvée dans une « Sanderube nôrdlich von Odratzheim, nôrdlich der Strasse nach Kirchheïm, nordwestl der Strasse nach Wasselnheïm »,
Oelenberg : Défense trouvée vers 1910 près du
couvent. En 1914, lors de la guerre, on a enfoui cel objet pour le sauver, mais on ignore aujourd'hui lemplacement de Ta cachette.
5». Oermingen : M.P.S. el M.G.S. Ossements, mächoire inférieure, molaires et restes de deux défenses, provenant de nos fouilles dans Le Tiefgraben (plus dents de cheval sauvage), (voir chapitre XV).
Ostheint: M.G.S. Molaire de Rhinoceros tichorhinus
hf. Quatlienheini: M.G.S. Deux molaires de Rhino ceros antliquitalis Blumenb. (Mereki, selon M. Steh Din, provenant des ligniles de Quatzenheini et données par M. North, adjoint.
(LE Reringen : Défense trouvée vers ISgO par M. Haurs, de Burbach, (disparue),
16. BRiedisheirn : MM. Fragment de défense, long dé 6 em, lrouvé dans le léhin sur le chemin de Rice disheïm, à côté de l'ancien restaurant Gall, en creu- Sa un puils, à 9 00 de profondeur. Tibia, molaires, ele, dans le voisinage,
15. Rirhetn: MB. Ossements ragiment de fémunr, CANITé articulaire) trouvés à environ {in de profon deur dans la gravière Schæpfer, sur le chemin de Mulhouse à Rixheñm. Les MM. et MB. possèdent aussi des ossements de Rhinocéros trouvés dans les fentes du calcaire.
FN. % Rischeün- Bruebach 2 Ossements qualernaires d'éléphant, rhinocéros, hippopolame, cerf, cheval, hyène, trouvés en 1826 (voir chapitre VID.
Ræschiboog : S.G.K. Défense trouvée en
0. Roppenzwiller : MB. Fragment de défense d'un rayon de courbure extraordinairement court, découvert en 180. (Voyez aussi M. Mieg, Mulhouse el Le Sundqau avant l'Histoire, Bull. Soc. Ind. de Mulhouse 1891, p. 139.)
01. Sélestal : Fraginent de défense supposée autrefois « côte du géant Slelto » et conservée à la Biblio-
thèque de Ja ville, — Molaire au M.PSS.
09. Sell MW. Deux molaires provenant du lehm de la luilerie Bisch. — Le SG.S. possède un Libia de
Bos Prünigenins du mine endroit.
98. * Soults (Haut-Rhin) : Fragments de défense et d'os long, trouvés dans la tuilerie Zinderstein, où Fon
a rencontré aussi des silex magdaléniens ou plus anciens (publiés jadis comme néolithiques) N.
Strasbourg-Rhir: KG.K. el M.G.S. Molaires el
défenses découvertes à plusieurs reprises dans les graviers et sables et à différents endroits, mais sans indicalion de provenance plus exacte. Fragments d'une molaire et d'une défense très arquée dans la collection du Gymnase prolestant éhap. XD. — Défense conservée autrefois à la cathédrale el considérée conime «griffe d'un griffon » ou « corne d'un aurochs» (chapitre ID.
53. Strasbourg-Ville : D'après M. \Voltz («Vestiges OTSANICUES fossiles» de 1897, p. Gi «en abaissant le Sol de la place d'armes à Strasbourg en 1790, ON à découvert une dent. machelière de rhinocéros ». La place d'armes du xvur siècle ext la place Kléber d'aujourd'hui.
36. Laviller : Ossements au Musée de Niederbronr (d'après M. Malthis: molaire (fragm.i au Musée de Colmar.
ne, Valdieu-Gottesthal: MM Une molaire el une défense ineemplète, longue encore de rm 70, trouvées vers 1828, dors de la construction du eéanal du Rhône au Rhin, à 3moo de profondeur.
3S. Vendenhetnm : Peux défenses [rouvées en 1800. en creusant un puils (Qi Gass, «Découverte d'un mammouth à Vendenheïm », {nseiger f. els. Alt. 1918). M° LL. Greib, de Vendenheim, me renseigne à 6e sujet que ce puils esl Situé à l'extrémité sud du village, eplre les maisons Gangloff et Macchel
59. * Vagllinshoffen C\üeklinshofen 1 M.P.S., SOS. MC. Trois défenses el plusieurs molaires de
Ra Nes:
1) Cette station complètera notre liste des gisements paléolithiques (Cahicrs, 1020) par Île fait que les silex rencontrés sont, à notre avis, tous paléolithiques. (Cfr. A. Gasser, Bull. Soc. d’hist. natur. Colmar, 1891, p. 347 à 350, et 1804, p. 116, 117, €t leuille des jeunes naturalistes.)
satmouths d'âge différent, d'autres fragments d'os el de imolaires. Plusieurs restes de Rluinoceros lichorlii nus, dont une mandibule au SOS. un bassin au MB. SHeX taillés au MC. noir chapitre XIV.
Fo Pets APR RCE Lt collaetinites pri vées Sorgius et Weigel. Une vVinglaine de molaires, quelquescunes roulées, bout de défense : les ossements lrouvés lors des dragages mon pas été recueilfis voir chapitre M1, — En ag, décoiserte d'une molire d'Eleplias antiquus, entrée au M PIS. 61 cédée au SGS.
en échange de ses collections préhistoriques Aoir cha-
pitre FA, Gr. Zillisheinr 2 MG. Karlsruhe. Fragment. de
défense, trouvé ce hinter den Allen Berg <üdostlich Zillishein ».
Zinsiniller : MGS. Molaire
Notre Carte, Planche L montre par le Sione @ la dis tribution géographique des gisements cités dans la liste précédente, Elle ajoute, par le Signe mm, les stations ayant été reconnues, par la découverte d’indus- (rie humaine où d'autres indices, pour avoir 66 habi tes pendant un certain lemps par l'homme quaternaire, Le signe + indique la présence du Rhinoceros lichorhinus, celui de x Ja présenec du Rhinoceros eltruseus où Mercki, ou d'ITippopolamus amphibius.
Au lolal, nous constatons une bonne soirantaine de gisements, dont 33 relevés dans le Haut-Rhin el 3o dans le Bas-Rhin.
Les objets le plus souvent rencontrés parmi les vesliges de mammouth sont les molaires. C'est du reste le cas un peu partout, grâce à la résistance qu'elles opposent par leur solidité à toutes sortes de causes destructives. Sur 69 emplacements alsaciens, il V en
a une bonne Lrenlaine avant fourni des molaires plus ou moins complètes. La plupart de ces gisements n'ont livré qu'une où deux pièces ; mais il n'est pas douteux que dans un assez grand nombre de cas, une recherche poursuivie avec plus d'attention aurait fait découvrir encore d'autres vestiges du mème genre, La preuseen cest fournie par le gisement d'Oermingen (chapibre AV) qui sans nos recherches avant Hvré une ma choire, ne figurerait dans notre statistique qu'avec quelques pauvres fragments d'une molaire el d'extrémiles.
Nous possédons pourtant en Alsace trois gisements qui nous ont favorisé d'un nombre très considérable de molaires de manmmouth. De Vegtlinshoffen nous connaissons huit à dix pièees. de Ha Wantienan une bonne vinglaine, el enfin {chenheim en a Hiré autant. C'est ainsi que nous arrivons au chiffre total d'une centaine de molaires.
Ce chiffre, à lui seul, représente un matériel d'étude Lrès considérable et il est à souhaiter que bientôt un spécialiste en celle malière sen oceupe d'une manière plus aelive, pour déterminer les différentes espèces el en relever cerlaines particularités.
En ce qui concerne les défenses, neus en avons rencontré plus de quarante, se répartissant sur une lrentaine de gisements. La plupart de ces défenses mesistent naturellement qu'en élal plus ou moins fragmenté, Nous pouvons pourtant en représenter pli- Seurs d'ine excellente conservation (PEN
Jusqu'à présent nous ne possédons dans notre con trée aucun squelette complet. En Alsace, partout où l'on a observé un ensemble d'ossements, même à Ocrmingentehap. AV), on n'a, sembletil, affaire qu'à des cadavres dépecés déjà par l'homme qualernaire. Mais nous ne doutons pas que de nouvelles trouvailles s ajouteront à celles dont nous avons eu connaissance
eEqu'ainsi, dans Favenir, les chiffres donnés plus haul seront augmentés, de sorte que notre statistique el la carte de distribution seront considérablement com plétées. TT suffit en général que quelqu'un fasse le premier pas en avant pour que d'autres le suivent, el HOUS ESPérOns que ee premier essai encourager d'au tres archéologues où paléontologistes à reprendre ce Sujet sur une base plus large el promellant des résul
lals encore plus précis.
CHAPITRE IN
Vestiges de Mammouth dans les régions limitrophes de l'Alsace.
Une slalistique tou essai de slalistique) conne la nôtre ne pourra guère laisser de côlé les vestiges de mammouth découverts sur la rive badoise opposée à notre région el les vestiges analogues rencontrés au delà de notre frontière vers la Suisse. Une telle statis: bique ne pourra non plus négliger la présence ou l'absence de restes du mammouth sur le Terriloire de Belfort voisinant P'Alsace au sud-ouest, ni sur la frontière ouest et nord de FAlsace longeant Fautre versant des Vosges.
Au sujet des vestiges rencontrés à notre frontière sud sur de terriloire de Bâle, M. le P'H-G. Stehlin, l'éminent conservateur du Musée d'histoire naturelle de Bâle (MB), nous signale comme existant dans son musée, outre des restes trouvés à Liestal (fluvioglacialer Schotler), lrois molaires découvertes à Veuallschwvl et trois autres trouvées dans le Iæss d° ttsehaovl. Ces dernières élaient associées à des restes de Rhinoceros lichorhinus restes ont été découverts en plusieurs endroits de la
animal dont les molaires el d'autres
basse-lerrasse de la ville de Bâle mème, d'autres sur le Schaenzli de St. Jacob (Birs), et lors de la construction du gazomètre de Bdle-Saint-Louis. M. L.-G. Werner, conservateur des musées de Mulhouse, nous à signalé
1) De renne et de Cervus claphus, cfr. Stehlin, Verh. d. Naturf. Ges. Basel 1020/21, p. 244.
Era)
üune défense de tnanmouth provenant de Brent dans le canton de Bale.
Pour Le lerriloire de Belfort, M. Lucien Meier, le conservateur du Musée de celle ville, nous assure que Jétiais, jusqu'à jiécent, on rs a découvert de restes dé imammmouth el que le seul objet de Fépoque paléo- Ethique rencontré jusqu'à ce jour dans eclte Fégion est un bois de renne Sans aucune race de travail Pia décenrernte ti Baril ers es Mois ce 4 plus priniqgenius Blum. de Belhoncourl pres de Mont béfiard
Sur de versant ouest des PosqUs nous ne COLIS SIONS, Jusqu'en 199%, aucun vestige de notre animal: I paraissait N faire absolument défaut cl apparaitre seulement plus à Fouest, dans les vallées de la Meuse, de La Moselle et de Ha basse Sarre #5 Mais, en juin go, des vestiges se sont rencontrés à OSPIRELHIOE, vallée de lEigel, affluent de Ia haute Sarre, ce qui ail espérer d'autres trouvailles de ce genre, au moins
dns la vallée de la Sarre, à parier de Sarre Union.
Jusqu'à présent, Je mammouth nianque entièrement Sur des hauteurs des Posqges Seplentrionales. 1 réappa Bail seulement à la frontière nord de F'Alsace. en s'approchant de Faneien it du Rhin qualernaire. Ainsi Gn Pa rencontré à Wlrip dans une ballastière, associé 8 un ossement lrumain ‘y. Dans les tuileries de M. Lu dovuiei, à Joclqrine, on a trouvé à plusieurs reprises des imolaires el surtout des défenses, ces dernières lou Jours très arquées. On NV aurail rencontré aussi des
Las Meier. Note ester mnt bots de énite Bull Soc. Belf. d'Em. N° 27, 1008).
découvert à Bavillicrs
ho. Aéier, Rechérehes sit Les alltoions onciemnres dut lériitaine
de Belfort ct du nord-ouest de La Suisse ‘Bull. Soc. d'hist. nat. Col MAT, 1024, TL. XVII, D. 06).
%) Voir pour ces régions le chapitre NV.
D Pfäliisches Museum, 1015, D. 82: L, Sprater, { réesch, d: Pfals. EURE, Mu De.
cornes de cerf el des dents de castor. mème un os de Hhinoceros Mereki. Poblig cite une molaire d'Eleplis trogenthert de Germerslhietin y.
Pour la rive badoise opposée à la région alsacienne, hous avons pu réunir un assez grand nombre de noles, quoique ce pars ne fasse pas, à proprement parler, l'objet de notre étude. Nous avons noté d'abord les quelques provenances dont le Musée géologique de FEniversité de Strasbourg AG possède des originaux. Nous les avons complétées par d'autres cilées dans Founvrage de M, Sœrgel, Elephas ColumbiFale, paru eng. Entin, au début de 199, Mile Neumann, notre assistante d'autrefois au Musée Préhistorique de Strasboure OL PCSO, à eu Fextrème amabilité de compléter notre tiste par des notes prises par elle dans les inventaires du Musée géologique de Karlsruhe OEGRK. Notre liste ainsi constituée, quoique sans doute très inmparfaite, renferme un nombre de pièces presque aussi considérable que celui de la rive alsacienne, ex montre de manmouth un peu partout dans les régions du loss :
tehern: M.G.K. Molaire toœravier du Rhin).
Bal, près d'Oos: MGR. Molaire citée par Særgcl.
Bellingen: MB. Fragments de défense et ossements,
Dastander: M.G.K. Molaire trouvée non loin du Rhin. «Dans la tuilerie Moll on à trouvé un crâne de Rhinoceros MerckielU la mâchoire d'un cerf, également au MGR).
Durmershetnr: M.G.K. Molaire.
Eggenslein-karlsruhe : Mk. Deux molaires (d'après Scœærgel, Lab. ont, n° So et Sa),
Emumendingen : M.G.K. Une bonne douzaine de niolaires provenant du Iæ@ss supérieur, toutes d'EL
1) Lettres de MM. Ludowici ét Sprater
2) lPohlig. Dentition nu. Kranoltogie des El. antiquus Fale (ADBE PLAIT MGNEL:: DS 62;
print. aux musées de Karlsruhe et Fribourg d'après Sorgel, Lab. nr à vu.
Greniach-Lôrraelez MG. Défense pou courbéce lrouvée avec du Bos prunig., dans le Tarss.
Hallinqen : MG. Fribourg. Molaires de Ha basse-ter lasse ESoærwel, Lab. 4 28 el vi 0/0).
Raiserstuht: Restes divers de imammouth au Musée de Fribourg, selon lettre de M. Deecke.
Karlsruhe : MGR. Nombreuses molaires et osse ments, plusieurs défenses, de différents crmplacements de la ville et de ses faubourg.
Kehl: Molaires trouvées lors de dragawes dans le bin el dans le port de Kehl, mais dispersées aujour d'hui.
Kippenheinir: MGR. Molaire du lœss td'après Kor gel).
Klein-kKembs, à la Pollenburg : MB. Molaire de hi HOCeros lichortinus ass). (Voyez aussi La liste de PAI sacre, chap, LIL n° 48%,
Klolz distein : M.B. Molaires, défenses et ossements de plusieurs individus, en partie dispersées ailleurs.
Knielingen : MG.kR. Mächoire supérieure avec quatre dents el molaire inférieure, Libia de manmmouth. plus molaire de Rhinoceros, crâne, corne, ele. de Bison el Bos. prümn., mâchoire de cheval, défense de Sanglier, corne de cerf-alees provenant de sablières différentes de cette localité. De la gravière Scheurich, als lrouvés encore dans le sable susjacent au era vier, fragment de défense el autres ossements de mamie mouth, dont une verlèbre avec de fortes traces de char F8)
Leopoldshühe : M.B. Molaires de mamimouth et de rhinocéros à narines cloisonnées (basse terrasse).
Lœrrachi: MB. Molaire.
rage, (Voyez aussi Sœrgel, Lab. vi FE
ns EE
Werchausen : Défense trouvée dans le eh (d'après P. Stark, « Boite. 7. Kennin. d. eiszeitl Fauna und Flora», Baden 1917,
Wühidtburoa GK: Molaire.
WMunsingen : MG. Fribourg. Restes de Trois individus de Rhinoceros lichorloinus, le renne en abondarce, mais très peu de restes d'El. primigenius (lettre de \ Deccke).
Veureuth = Toutsch-Neureuthe 2 MG.K. Défense el ossemients provenant d'une sablière.
Veureuth = Welsch-Neureuth2 M.G.K. Défense et molaire.
Oberbergen-Rôülenbühlz NGK. Molaire provenant du dass du Kaiserstuhl (plus molaires de cheval).
Offenbourg : MG.K. Molaire et Uibia.
Oos: M.G.K. Molaire el ossements du qualernaire moyen (Sœrgel vi 25), plus molaires de Rhinoceros et Libia humain dans le lœss, molaire et côte d'EL antiquus du qualernaire ancien. Un autre os (fémur) Lrousé dans le Iœss d'Oos est au MGK.
Oltenheine: MG.S. Molaire très roulée, trouvée en Sad par un pécheur dans le Rhin, à trois lieues audessus de Strasbourg, dans Le ban d'Ottenheïm, près de Meissenheïim.
Rastatt: MM. Deux défenses, lune longue de nivo, trouvées sur les bords de la Murg en 1806. 7 M.G.K. Fragim. de défense (sables), molaires (loss du Reilersberg), d'après Soœrgel, Lab. vi 70, So. ET. trogontherit primigenius.
Renchen: M.G.K. Fragment de molaire du Sehlossberg.
Riehen-Wenken (Bâle) : M.B. Molaires de mammouth provenant du læœss el restes (le Tiers) d'un squelette de Rhinoceros tichorhinus, rouvés en 19%0, sans
le crâne de Fanimal.
tonsinqen. Resdes de Dattinondti, prenbionneés pat Fe. Slark, Perte. 2 Kénnlniss d. visait. Fit nd Flora. Baden, 191.
tüninqer: MB. Stosszahnfraciment aus gehan geschutlartigen. Bildungen, Vovez angeste PP. Stark.
« Boilräige... 0, Le.
SleinbachiBiilhl: M.G.K. Défense. imolaires et ose ments d'Elephas antiquus du Qualernaire ancien el d'Elephas primigenins eh et loss).
Wiesenkiel (près de Bäâles . MB. Molaire.
When (Kraftwerki: MGR. Fragment de défense d'Elephas primigenius. — MR. dito du ass, plus molaires de Rhinoceros tichorhinns. 2 Autre molaire d'El. Prin. au Musée de Constance, selon Sargel, ab on ee bte, eo Bades Je NLUR possède
une grande défense très courbée:.
CHAPITRE V
L'Hippopotame dans la vallée du Rhin d'Alsace, à Hangenbieten.
Si les géologues, el non moins les préhisloriens, différent d'opinions sur le nombre des époques placiaires eUinterglaciaires el sur leur parallélisme avec les époques paléolithiques, tous du moins sont d'accord pou admettre que Europe centrale a passé avant l'époque du mammouth, période à végélation et à faune plus froides qu'aujourd'hui, par une phase à climat beaucoup plus lempéré, à végétation et à faune plutôt chaudes, caractérisée par l'Hippopotamus amphibius énajorr 1. Ce contemporain des Elephas meridionalis el antiquus. des Rhinoceros etruseus el Merelei. disparail en effel chez nous dès l'apparilion de l'Elephas prünmigenius proprement dil et de <on associé, le Rhi noceros lichorhinus. ;
Host du plus haut intérêt de savoir d'abord si ces animaux de la période chaude ont existé aussi dans notre région el puis, si à celle époque déjà l'homme a été leur Conlemporain el leur cohabitant dans notre région, comme il Fa été dans d'autres parties de Ja France, non seulement dans la France méridionale. mais aussi dans le nord, à Chelles par exemple.
I M. Sidney H. Reynolds, The pleistocene mannalia Ribpopoteaus (London 1023), conteste la qualité dé major pour les hippopotames paltolithiques quaternaires.
Dans son magnifique ouvraue sur ba faune des wrol: tes de Grimaldi, M Boule a publié une carte ctmontrant li répartilion géographique de Phippopolamne aux temps qualernaires D. Dans celte carte, Place est représentée par le gisement de Lergllinshofien.s mars par eFFOUr, Car on HN a jamais trouvé des restes d'hip popotame. Déja aux débuts de a découverte de ce gisement, M. Docderlein, publiant sa faune en rSSs. avait hésité à x reconnaitre Lhippopotame En classant alors les collections du SGLS.., il à définitivement éliminé cette attribulion el, en effet, elle ne parait plus dans les publications ultérieures. La présence de cel animal est du reste à exclure a priori de celle sta ion à faune froide, à renne, à mammouth el à rhinocéros tichorhinus.
C'est également par erreur qu'on a parlé de la présence de Fhippopolame à Leherdhiein. le <cerélaire du Congrès paléolithique de Tubingue avant écrit par malentendu e Nilpferd ss pour ce Wildpferd os",
S'il faut donc rayer une fois pour toutes lhippopo-
ame de la faune de Vœgtlinshoffen el — jusqu'à nou sel ordre — aussi Fhippopolame d'Achenheim, deux
autres gisements viennent de le faire apparaitre en Alsace avec une certitude absolue : es deux stations qualernaires de angenbielen et de Burbacl.
A HIANGENBIETEN, situé à Q kim au sud-ouest de Strasbourg, la tuilerie Jeueh est connue depuis lonetemps déjà, dans le monde des géologues du moins, var sa coupe de trente mètres de hauteur, montrant
1) M. Boule, Les Grottes de Grimaldi (Monaco, 10001, vol. I, D. 104. Depuis, M. Stehlin a signalé la présence de l'hippopotame aussi dans la haute-terrasse de Holzikon, en Argovie (Revision der Säugetierfunde aus Hochterrassen und aus Ablagerungen der grossten Vergletscherung, Éclogiae geol. Helvet. 10221. Le Musée de Mayence possède de l'hippopotame de Nierstein.
2) Cf. Bull. Soc. d'hist. nat. Colmar, 1888, p. 173.
di Voir ce que j'en ai dit Cahiers d'Arch., 1020, page TI40, note 7.
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dans sa moitié supérieure les dépôts du lœss ancien et récent, dans sa moitié inférieure les dépôts de marne el de sables du Rhin et de la Bruche qualernaires. (On consullera à ce sujel notre coupe schématique lie. 19, chap, NID 0.
En ellel, Te Rhin, éloigné aujourd'hui de Hangenbieten de plus de 13 Kilomètres. atteignait el inondait méme, aux débuts du Qualernaire, cette région, I a déposé ses graviers el, au-dessus, bien visibles dans la carrière Jeuch, ses sables blane-gris eU de ki marne grise. — Par suite d'effondrements du sol de la vallée du Rhin, suivant la direction sud-nord, ce Rhin quatornaire à alors lransporté, en serpentant, son lit de plus en plus vers Est. Ce recul à fait avancer Fembouchure de la Bruclie qualernaire dans la même direction: de sorte qu'à Hangenbieten on voit, après quelques oscillations où lantôt domine Le Rhin, tantôt la Bruche, les sables rouges de la Bruche se déposer successivement sur le limon gris du Rhin. — Plus tard la Bruche à déplacé son cours plus au sud et a creusé, en serpentant een se déplaçant continuellement, la large vallée actuelle qui Sétend entre Hangenbicten et Entzheïnm. — Sur les sables situés au-dessous du premier village, ainsi exondés. s'esl déposé alors le loss sableur. puis le vrai læss, dont on admire à Achenheim les beaux profils dont nous parlerons dans le chapitre NIT, voué à cette stalion.
A Iangenbielen, le niveau de la tuilerie Jeuch, située au canal?) se trouve à trente mètres au-dessous de la falaise de sables et de lœss que je viens de décrire. C'est par exception que les travaux de la tuilerie entrent dans les couches plus profondes, de sorte
1) Voir aussi la coupe donnée par Schumacher dans les l'ogesen, 1007, et dans le Geologische Führer durch das Elsass, p. 233.
2) Une autre tuilerie de M. Jeuch sé trouve dans le village même. Le canal est un ancien bras de la Bruche canalisée du temps de
Vauban.
qu'on est en somme mal renseigné encore sur la faune de ces couches <ous jacentes. Or cn février 0%, sun QUNTICE a ant à \ creuser Un (ron poul faire disparai tre les déchets de fa tuilerie, trouvait à fo enr sons le dit niveau, un cos qu'il nuit de côté, sans pourtant lui attacher grande importance, ouvrier de notre Musée, M. Bottemer, arrivait juste au moment de celle découverte, à tenips pour sauver la pièce. Au Musée, nous reconnûümes sans difficulté qu'il s'agissait de la partie HIONCHNC d'une incisive d'hippopotarne” à \isi tant le lendemain le trou exeav és px ai Lrouvé encore in silu quelques fragments de la dent et sur le mème niveau, des coquilles de Evimnées el d'Hlelir hortersis. Ces coquillages se trouvaient dans un bane d'arsile un peu sableuse de couleur gris-verdâätre a dent d'hippopolame provient de la base de ce bane, d'une couche de marne Ctheinsehdiehi un peu ferragineuse etcjanne, plus compacte. L'altitude en est à GHAIFON 190,00 D. Sur mer toir fig, 191, L'excavaltion continuée par les OUNFICFS JUSQU'A 9 1 0 au-dessous du sol actuel de la tuilerie, a donné des couches plus sableuses, dépôts du Bhin quaternaire, mais pas du «BRheinsehlieks, comme Findique la coupe de M. Schumacher, publiée « Die Vogesen ns 1907 et dans le « Geologischer Führer durch das Elsass n, pe 049 7).
La dent consiste en un morecau d'incisive inférieure Fun hippopotame un peu plus grand que l'espèce ac telle ie, a), Elle a 49 mm de diametre: brisée aux deus extrémités, elle a encore environ 9 cm de lon-
oueur, Elle devait déjà être ainsi brisée avant son ense-
1) Voyez notre rapport publié dans le Bulletin de l'AsSocialion Philomatique d'Alsace el de Lorraine, année 1022 (Part en To2x), D. 207 ét 208 : M. Gignoux et R. lorrer, Découvertes récentes de miantmifères fossiles en Alsace.
2) La dent provient du sommet de Tl'assise N°10 1 älterer Rhetnschlick ») de la dite coupe. — Deux photographies prises par M. Gi- Snoux sont conservées au MLP.S. nv. 35072/73
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velissement dans ftmarne mais. comme elle ne porte aucune trace d'usure par transport Muvial if faut admettre que Fanimal Pa perdue, où de son vivant ou pendant que son cadavre nageail dans Peau du Meuve. Très probablement.-nous frouvons-hnous non loin des
anciens bords de Feat,
Pis nt La bouche ouverte d'un hippopotanme, montrant l'incisive dont on à trouvé un fragment dans Ia marne quatérnaire du Rhin à /langenbieten 1).
Notre découverte nous renseigne où il faut chercher dorénavant Ies vestiges des hippopolames avant habité le Rhin du Quaternaire à faune chaude : à la base de la haute lerrasse. Loul comme à /lolziken en Argovie el à Wosbach, où les sables ont livré ég'alement des vestiges d'hippopolames, It es pourtant surprenant de voir l'erlréme rareté de cel animal dans la vallée du Rhin, Surtout si on la compare avec son abondance à Burbach, vallée de la Sarre. Nail entre les gisements de ces deux vallées différence de temps
1) Dessin dé M. A. F. Schaeller accompagnant le résumé (« Dermières Nouvelles» de Strasbourg, 23 111 1923) de la séance publique de la Société pour la Conservation des monuments historiques en Alsace où j'avais annoncé cette découverte
où différence dans le degré de chaleur movenne de Peau 2 Probablement va Lil eu les deux, En effet, la Sarre traverse les régions calcaires. sans jamais avoir été nourrie par quelque région glaciaire, landis que Île Rhin était toujours nourri par de Peau sortant des régions de glace el de neige, C'est peut être cette diffé rence qui a favorisé les hippopolames de Ha Sarre el empêché le développement de ceux de la vallée du Rhin 1.
1} On remarquera aussi l'absence -- jusqu'A présent de l'hippo. potame à Maucr
CHAPITRE NE
Le gisement à Hippopotames de Burbach, dans la vallée de la Sarre.
Déjà avant la découverte de l'hippopolame de Hangenbielen il availété découvert dans une autre partie de PATsace. à Burbach, village du département du Bas- Rhin, arrondissement de Saverne, silué non loin de la fiontière Torraine. entre Sarrebourg el Sarre-Union, quatre kilomètres au sud-est de @e dernier lieu 1). Ce village doit son nom au Burbach, petit ruisseau qui prend naissance à peu de distance au-dessus du dit village situé sur une pente entre 965 61 255 m audessus du niveau de la mer), et se jetle, après un parcours Lola de 8 km 950 m, à Pisdorf, à 993 m d'altitude, dans la Sarre.
finmédialement au-dessus du village de Burbach, à gauche du chemin conduisant au Windhof (le point culminant à 3886 nm d'allitude) se trouve, à 290 in, la carrière Neubauer, notre gisement. Exploitée entre 1906 611900, elle forme un promontoire {très peu accentué, surmontant d'environ 06 à »3 m le lit du Burbach el zoom celui de la Sarre à Pisdorf (voir les deux coupes, fig, 9 et 3), La carrière fournit des pierres calcaires qui, très morcelées dans le premier mètre au-dessous de Ja terre végélale, forment bientôt des couches plus épaisses et plus compactes, quoique
1) Ne pas confondre notre Burbach du Bas-Rhin avec le village du même nom du Haut-Rhin, ou avec un autre Burbach, situé près de Hayange, en Lorraine
2) Au-dessus du village de Burbach ce ruisseau s'appelle la « Vogelslach » ; il passe à environ 140m de distance au nord de notre
gisement.
également imorcelées par des fissures plus ou moins
Parures,
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fig. 2. Coupe comprenant la vallée de la Sarre et la région monta: £neuse cntre la Sarre et Burbach-Windhof 1. Le gisement à hippopotames se trouve au point marqué d'un .
Fig. 3 Coupe de la vallée du Burbach à la hauterr du tisement de Burbachi (a moitié gauche est prise en direction Nord-Est, Ta droite en ligne Oucst-Fst).
C'est dans cel ensemble que les ouvriers de M Neubauer ont observé un jour, au centre de la carrière, un canal rempli de lerre-qglaise. renfermant des ossements el des dents ŒLanimaur. Ces objets furent ramassés par le pasteur du village, ME. Greib et par les ins ütuleurs M. Kobhler, de Burbach, M. Bronner, de Rimsdorf, sans oublier M. Gachot. alors jeune étudiant,
Dole Hindhof est situé sur la hauteur du plateau près de la route Drulingen - Sarre-Union : il se compose de la ferme Klein et de la maison Mathis Toute par nous en 1922 pour plusieurs années pou nous servir de quartier général archtologique
ENTRE
aujourd'hui professeur el collaborateur à la carte cu logique. Mais tous ces restes parvenaient enfin dans les collections du Service géologique (S.G.S.), par l'enremise du géologue M Schumacher, ou, par nousmème, dans celles du Musée Préhistorique de Strasbourg (NL PS. — Malheureusement, on avait névlioé de faire des fouilles scientiliques, pour élucider à fond les questions qui se présentent, \prèés plusieurs visites de notre part, relenus par d'autres oceupalions, nous RER OTEREM EUR SÉUTAT, SHOT CRC 199 des fouilles régulières. Ces fouilles ont duré du mois de juillet jusqu'en Sete honte réonnmiénécsion <cplembre 1028, après que le Trou très profond eise pur NOUS ON 192% 61 qui s'élail écroulé en hier, fut réouvert Mais dans la nuit du > au »3 oclobre 1993 Le puits Ses effondré de nouveau, à la suite d'un orage aveée pluies. continues, de sorte que nous avons dû abandonner ts Travaux pour cette année, En 1921 nous avens repris les fouilles dès le 1% juin et terminé seulement fn octobre après que des pluies lorrentielles avaient rendu notre trou, de plus de sept mètres de profondeur. absolument inaccessible. Nos planches TE NV et NP en donnent plusieurs vues photographiques EY
Le « canal à ossements » observé entre 1906 64 1906,
1j Je remercie ici vivement M, G. Neubauer, qui a mis son terrain à ma disposition, Mon collègue, M. 4, Schaeffer et ma Collaborutrice, Mile Loca, Sans oublier nos OUCTIérS NTI dicdennanns Bot temer, ffleischhater, ete. qui tous AT'ont vigoureusement aidé dans ces recherches
Un bon nombre de savants sont VEUUS visiter nos fouilles M. Briquet, du SGS. SM. Stchlin, du Muse de Bâle ; M. Gachot,
du SGS.S MM. Amrhein, Linkenheld, Sulberger et Fatarinoif, conservateurs des musées dé Lucerne, Sarrebourg, Schalfhouse et Soleure. Le 7 jui 1924 nous avons eu la visite de la Société Suisse de Préhistoire, 16 13 juillet de Ja Société d'Archéologie de Sarrebourg, le 14 juillet des professeurs et étudiants de Ja Faculté des Lettres de l'Université de Nancy, sous la conduite des professeurs Georges Gouiv et des Robert. Ce jour-1à nous avions au Quartier général archéolegique du Windhof une cinquantaine de personnes À table.
us
se senconbrail d'abord, selon des reonserenenmiente que nous devons à MM Greb, Neubauer, Gachot et à des Ouvriers \ avant travaillé, à 2 0m de pr fondeur, <otus li forme d'une fissure horizontale large d'environ un mètre el demi, sur Do à 69 em de hauteur, M. Greib nous La décrit so comme une sorte de canal souterrain rempli de terres. La voûte élail formée par des cou ches de pierres culeuires, S'élevait vers le chemin vieil nal et S'abaissait vers Je Burbach actuel suivant une gone un peu courbe voir le canal de nos copies ve ticale et horizontale, ft. MCE RE ES D'apres NT TI, un dernier reste de ce ce eanals élait vesté intact à l'extrémité sud-ouest de la carrière. Home parut de loute nécessité de le faire fouiller SONLS HRVCTS NOUNX. Apres avoir fait déblaser le terrain, da fouille propre ment dite commençait le cr juillet ro.
J'avais compilé rencontrer la couche à ossements à une profondeur de plusieurs mètres. Noa grande stupéfaction, elle commençait déjà à deux metres sons le niveau actuel. Plus à Fouest où le nieun actuet est plus bas qu'au centre. elle touehaitoaneése a terre NOTE lle, à 4o cm sous Fherbe, sous la forme d'un Kombeau de nappe de marne grisälre d'à peine ho cm d'épais seur, avant rempli jadis une fissure, EU dans eelle nappe, j'ai rencontré moimènme quelques petit ras ments d'ossements qualernaires. On voit done TIENNE chez nous des objels qualernaires peuvent se présenter por hasard presque à fleur de terre:
Vers Ja pente, c'est-à-dire vers Le nord du promontoire, la couche de marne à ossements était Hnitée par des éboulis de plaques calcaires qui, plus bas, à partir d'un mètre el demi, se changeaient en de gros blocs de la même matière avant vo à 89 em d'épaisseur voir dig. 1 E.). Ces pierres étaient cimentées entre les par un Jéhin calcaire de couleur jaune-rougeàlre, due à des infiltrations ferrugineuses, Ces blocs fornitdient
alors vers le côté nord un creux irrévulier, une sorte de petit abri sous roche el e'est là. à sa base, que nous trouvdnmes le plus grand nombre d'ossements. d'éclats d'ossemments el de pierres. — \u l'état de décompostbon dans lequel se trouvait cette roche-abri. nous avons dû, pour ne pas être écrasés par elle, la détruire a HICSUre QUE Nos (ravaux s'engagcaient au-dessous d'elle.
Le plafond formé par cette roche E et Le sol pierreux entre les points F et B, l'entrée du « canal » sus-menlionné, montraient des traces indubitables que cette erearalior est due à l'action de l'eau qui, venue du haut du plateau \ a creusé une sorte de puis, ainsi que le dilecanal el s'est cherchée alors par le canalun chemin souterrain vers le Burbach. Encore vers 1909, les ouvriers travaillant dans la carrière Y virent jaillir du bord Est une source d'eau ayant traversé la formation caleaire el provenant sans doute du <ommel du pla Lea.
Des trous de ce genre se forment encore aujourd'hui dans les régions calcaires de Ja Lorraine, et l'on peul en voir même dans le voisinage du nôtre, au sommet du Wolstnald, situé à 2 km de Burbach. Ce sont des tous coniques, dus à l'érosion et à l'effondrement de la croûte calcaire, qui rassemblent les eaux de pluie et les font écouler ensuite par des canaux souterrains vers da vallée. Le fond et les parois de ces entonnoirs se revôlent de lehm et de matières végétales. Une fois l'issue à la base du trou obstruée, ce dernier se reInplit peu à peu dans le courant des sièeles, et ne forme à la fin qu'une Simple cavité à base arrondie ou même se nivelle complètement. Fait inportant: ni la formalion de ces puils, ni leur remplissage ne Sont dus à la présence de quelque ruisseau actuel ou à quelque rivière quaternaire, le lout se forme seulement SOUS l'action des eaux de pluie.
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: * Fe “hés . > ax % B 3 o 2 Grue 1es Jeunes trés riches en ossements ACCONTPALTES d'amvgdaloides en pierres calcaires rongées par l'eau, Cette cou.
che dépasse 4 crs la hauteur le dallage A et entoure vers la pre
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, OÙ OS et pierres ont souvent la patine jaune OCTE TES ACCENIUCE. AU fond de petits cailloux. À cette hauteur,
to, datis dit paroi est, tue michecachette avec dents, os, ete.
nous avons découvert en
‘ » 2 ot N fe ie L FC 5 É Entie B 2 ei B 3, rencontré en 10924, du côté ouest du is PV 0 rocher en surplombh au-dessus duquel
, couche sèche noirätre avec fraginents d'os tachés de
noir et plusieurs amvygdaloïdes vider
ment Lullés et avec surface non ou peu rongée par l'eau.
B 3 : Renmiplissage de marn grise, humide, sements (couleur brun chocolat quelques petits cailloux ; ver couche grise-violettée avec
avec de rares restes d'os clair) et de petits coquillages:
s 16 fond, du coté du ravin, en rot, traces de feuilles d'arbres.
C1. Couche jaune assez riche en ossements et dents, peu d'atiygdaloïîdes ; à la surface de cette couche, couverts de la maine grise du remplissase susiacent, un bloc calcaire et une dalle polie à contouis tailiés.
C 2: Remplissage de Marne grise avce ossements beaucoup moins
notibTeux. La suite Page 1
1) Comparez ce cliché, résumant les fouilles de 1022 €t ts, à celui, moins complet, des Cahiers d'Arch. de
122, fig. à, représentant l'état des choses à Ja fin
des fouilles de 1022.
Pr SE
D Couche de lechn jaune sans ossements jusqu'ici, susjacente de plaques ealeaires et de Ilehin jaune, avec molaires de cheval Au-dessus : terre végétale avec ossements récents, tessons, ete, EUX IN Se
E : Les rochers en surplomb (abattus lors dé nos travaux) ayant formé abri au-dessus du terrain entre E €t $.
EG: Le canal souterrain où l'on à trouvé, lors des travaux de carrière de 1006, Jes premières dents d'animaux. G est la sortie rétrécie, E l'entrée du canal La digne oblique près d'E marque l'endroit où nous avons rencontré en 1022 la terre temuce par les
travaux de 1906 00,
il : Le coulair-ravin avee le remplissage de marne; non explore à partir du point Il vers le chemin vicinal.
J: La carrière Neubauer, exploitée en io et années suivantes.
K : Le bord sud du chemin vicinal et la pente du plateau où se trouvait probablement jadis, balayé par les eaux, le gisement paléo-
lithique en plein air (direction vers le Windhof).
pre et conuene De M Maubauux
G F P Fi fe K
lig. 5. Plan du gisement de Burbach indiquant
LL : Le chemin vicinal sous lequel le couloir-ravin 1 se continue probablement vers le point K.
M: Le terrain calcaire tertiaire, inexploré, formant le fond du pli teau.
G-F, la direction et la forme approximative du canal souterrain ossifère (points G-F de fig. 4) détruit lors des travaux de caurrière el 1006 07.
P, la forme du puits fouillé par l’auteur de 1922 à 1024 (voir la course fig. 4 D à Ti; entre F et P 16 rocher en surplomb ayant formé abri. Du coté opposé de P, rencontré en 1921 dans la paroi eat la niche-cachette à dents et ossements.
H-K, la forme hypothétique du couloir-ravin, fouillé seulement jusqu'à la ligne IT.
C'est évidenmentoon de ces puits dont pate NE ESA Martel dans son £rolution souterraine Paris. LUON, p. ISO Les Terrains calcaires sont souvent percés, à leur surface. de Trous plus on moins larges. origines de puits verticaux nalurels, nommés: avens. abimes, gouffres... Les habitants des canipaunes ont Phabitude de se servir de ces [rous comme dépoloirs, el du jeter toutes sortes d'inninondices, notamment les bôles moi Les 0 — On croirait avoir devant nous, à Burbach. un tele abime transformé en charnier ss, mais paléo hique et avec la différence qu'on ns a pas jeté les cadavres entiers mais seulement des parties de Leur careasse. Nous verrons pourtant Qu'il N à encore plus que Ca.
On serait enté pent-êlre d'expliquer le remplissage tiarhetnr. de notre gisement par Pinfluence du petit CUIsseau qualernaire du Burbach, lors des périodes de tres fortes crues. I faudrait conpler alors avec une différence de niveau de so à 09 mm au moins, Je ne sais el je doute si ces alliludes d'un Burbach qualernaire Sont admissibles. el vraiment au époques char des du Quaternaire le Burbach a pu avoir celle altitude el celle élendue. 22 Du reste, Ja nécessité I 'EXISÉe pas que Le remplissage marneux. provien ne du it du Burbach 22 Ha mème malière pouvail résuHer de Ja décomposition de certains terrains leraires formant Je sommet de la colline où, en effet, les couches de pierre calcaire très dure allernent ace des couches marneuses où letleuses, dont la décompo- Sion par l'eau produit un lett fort analogue à celui de HOTrE puits. EN à une dizaine d'années encore, il \ avail sur le Somimetl du plateau, vers Gunzwiller, une féilerie qui x exploilait une couche de lehin uujJourhui épuisée, Une couche pareille, Située quelque part Sur le plateau au-dessus de notre gisement, peut avoir
Eee 4e
éié la source du lelt jaune et gris avant rempli node puits à la suile des ruissellements 1.
Le côté sud, opposé au rocher formant une sorte d'abri, montrait d'abord au-dessous de fa terre véué- Laler une couche d'éboulis en plaques calcaires (D. suivie, après une épaisseur d'un mètre dix centimètres, d'une couche de terre rougie par des o\\des de fer de 16 à 806 cm d'épaisseur profils fig. 4 el 61. Au dessous commença un remplissage de lett gris er dâlre qui, dans ses parties supérieures, ne contenait pas où guère d'éssements, ni pierres, tandis que ces éléments apparaissatent de plus en plus abondants, au fur el à mesure de Papprofondissement de la fouille. Résultat inattendu au Heu de tomber sur le «canal, javais rencontré ici un grand trou vertical. jadis à jour el formantune sorte Œentonnoir où puits de formeirréquiière el de plus de 6 ni de profondeurs sur ni de largeur diréclion ELO. el de plusieurs mètres direelion N.-S. Ni je ne puis préciser la dernière largeur, Cest que vers de sud le chemin vicinal à arrêté nos fravaux, mais que cest justement dans cette direction que lFentonnoir se prolonge en couloir ou ravin jadis jour (Voir u couloir Il ») de POS lt. d el 1.
Home parail cerlain que ce ravin était, aux temps quaicrnaires, une fente de lerrain creusée el élargi par Les eaux de pluie elqui donnait aceès facile au puils, à Pabri eau eanal. Mais ce ne seraienl que des fouilles dans le chemin vicinal et dans le terrain opposé (Ki qui pourraient nous renseigner sur la ligne et l'élendue précises de ce ravin. Le creusement de ce ravin, du puits el du canal Sest produit certainement aux
li On n'est pas encore d'accord sur l'origine de ces léhms super posés au caleaire des plateaux élevés de cette région. Voyez à « sujet A. Iemmer, Untersucaungen über die Bbertlichenecsalune und Talsturen din Flussecbiet der oberen San EMitt. d. Strassh. tes. Fe érdk. fé17, vol. «VIT.
on)
débuls du Quaternaire. mais le rernplisstqe appartient due époque plus récente du Oualernaire.
Nos fouilles nous ont fort bicn renseignés sur des différentes phases de ce rernplissage UN à cr un mio ent où fa partie nord du canal a été obstruée par un condrement de la voûle, de <orte que les eaux de pluie descendant du haut du platean et <S'accumuldtant dans Le ravin ile à couloir 1 mon plus pu <Sécouler Bbrement par le canal. La terre amenée par les eaux, at lien de sortir par Vembouehure du exnal. est restée ulorscdiqscée dernier et à formé attrét re première assise dans le canal el au fond du puits. Ces prertiers dépols de terre he contenant pus de restes de Losstles ! on peut en déduire qua celle première pliase de rer plissacge, ni armanr. ni fronimies Iorl fréquenté eel endroit. L'eau remplissant le rede du puits S'écoula probablement en partie par de peliles fissures, en par- Le elle S'évaporn. La couche stérile parail avoir eu alors assez de létips pour se dessécher el pour former ns Sins, Rép rome el.
Mais alors vint un tétnps ot ue nouvelle couche se superposa, coller renfermant des ossenients d'anii. DCE CIE USSeZ grande quantité. MS sont en parlie cas- ÉN Datlle COMME E uee bon. rondriel us aueun signe d'un lransporl par roulement où par charriage, il fau refeler loul lransport par un fleuve. Ou x distingue les restes d'animaux très héléroswènes el jamais de squelette coinplet 5 if faut done rejeter lhivpolthèse d'animaur lobes par hasard dans cel éhlotnotr.. On PORATQUE, au contraire, un cerlain tridye des ossoments. co QUI nous fait conclure que COS OS SONT pô fes restes de repas pris dans le boi- Stage tninédial. À en juger par le nombre relative ment fort de dents de replacement. on a choisi surfont les individus encore LOUER NTais, quoique la
l À l'exception de restes infiltrés de la couch SUSJACETLe.
surface de ces os soil vénéralement fort bien conservée, on he remarque aucune lrace de dents de carnassiers sur ces os, Du resté. nous n\ avons découvert aucun os, aucune dent de carnassier. Par contre. nous avons trouvé entre autres un os de très grande taille, huimérus d'éléphant. qu'un carnassier n'aurait certainement pas apporté à cel endroit. Ainsi, id faut erelure la présence du repaire de CUPHUSSICTS.
Mais alors, si ce ne sont pas les géants d'ani- Bain qui se sont lransportés el décomposés eux-méêmes sur cel emplacement, si ce ne sont nt les eaux qui vont charrié les cadavres ou les os, ni les carnas- Sicrs qui v ont apporté ces animaux, ilne reste qu'une Seule autre possibilité, celle qu'il fagit de restes des spas de Pomme primitif. chasseur de ces animaur.
autres faits el observalions sont de nature à corcohorer celle conclusion à laquelle jar abouti après des hésitations D, Plus les fouilles avançaient, plus j'étais porté à la reconnaitre conime seule admissible. Ces autres faits sont: le grand nombre d'os bien conservés mais nettement cassés sans qu'on trouve dans le voisinage les fragments en avant fail jadis partie la presence los fendus avec des traces évidentes d'utilisation, égralignures-encoclies bords usés el polis empreintes dues à la pointe dur brslriment pet ta découverte dune vraie ce cachelle ss où étaient rétmies dans ture niche süuée dans la part Nord entres L et Gin de profondeur une vüiglaine de dents dhippopotames tre molaire de -rhinocéros, une autre de jeune. éléphant, un tout peliammontdte tt amygdaleïde du t\pe ehet léen, ele. 5 la présence d'un blec silicieur gris el de caillou étrangers à la localité el rapporlés évideniment de plus loin, quelques-uns avec des traces d'utilisation cie, so EcGr: la présence de Lou petits restes de cliar-
11 Cfr. la note Cahiers 1020, page 112$ et 1e point d'interrogation presque trop hésitant Gignoux-Forrer, Découvertes... p. 26.
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bon, dans lesquels on pouvait distinenuer encore structure du bois: fa présence de pierres calcaires trian qulaires Cr forme de CONTI de pot. accumulées tou Jour parmi les ossements. el rarnassées probablement pour servir dinstrumment pour ouvrir et brover les os quelques es de ces Dierres sont évidemment laitlées (fic. Do Gb pl NIV: la présence d'une dalle caleatr plate elusagée dur ele. aux bords évidemment reton Chés avant servi peul ètre d'enelümesentin la présence d'une défense iippopolare, sciée por frotferrennt NI? une pierre lranchante. pour servie d'instroment ou arme fig. D pl IN il se peut méme que certains ones docre jatithe ne <onl pas dus au Jeu dur hasard
nai servaient déjà pour colorer la peau des habitants
La plus forte accurmtalion de pierres amvadatordtes — celle quiome persuadait définitivement que nous à avons affaire à de vrais instruments huinaine lul rencontrée entre cinq el sept mètres de profondeur, dans les couches PB 0 de notre cotipe schématique fn ES Gold 193 à celle profondeur, DONS avons rencontré dans Br partie ouest du puits un rocher ot gros bloc calcaire, à Suface ronvéc par les el gisant tn sit sur le <ol rocheux prtitil sil maestail
d peu pres un mère de longueur sur um demi de lar
Leur eUautant de hauteur voir fig. AN 0, Ce bloc nn rappelait un peu Le bloc mis à découvert par Fauser à Laugerie-Basse ol avant formé jadis une sorte de labie au nülieu de col atelier paléolithique D. Or, notre bloc de Borbach était entouré, surtout des côtés est et sud. dune quantité e\eéeplionneflement. forte de pierres otmedaloïdes el. de méme, dune quantité extraordi Dairement considérable d'oxsements entiers et brisés. Ceslcen effet _ dercetie eotrelre que M. Schaeffer. Mile
Low el moi en avons retiré, en 1924 CL 1991, des ossi
loCf. la photographie reproduite dans ma Urcesohichte des Faune
Pücrs (1908), fig. 28.
ments des animaux suivants : hippopolame (restes d'au moins trois adultes el (rois jeunes), éléphant (grand humérus, vertèbres, molaires, ete, rhinocéros (imoaires), cheval (dents) el cerf {petit os et une corner, quelques os de Bovidés. — Ce grand bloc parait avoir servi de table où, pour nrexprimer d'une maniève plus précise, d'enclume, <ur laquelle se pratiquait la brisure des gros os. TE S'appropriait d'autant mieux a une delle ublisalion que les autres parties du sol élaient recouvertes d'une couche de terre prèlant moins de résistance aux travaux indiqués, — En effet, peu à peu, le sol du puits est rehatssé sous Faceunmiulation de terre, de débris de pierre et d'ossements. Ce rehaussement est continué jusqu'à noyer enfin le bloe tout entier teouche Br de la coupe fig. 1.
\ la hauteur du sommet de ce bloc leesol du puits élit jonché de plaques calcaires formant vers la paroi nord un vrai dallage (AT. Ces dalles sont évidemment des plaques qui étaient détachées des rochers environ nmants à la suite de li décomposition de leur surface. Es nront fail Fimpression comme si leur position n'éait pas simplement accidentelle mais plutôt intention nelle, faite pour consolider Le sol devenu boueux. Lors de nos travaux, en temps de pluie, nous avons dû employer le méme moyen pour pouvoir continuer nos bravaux dans cette boue devenue glissante. Les mèmes nécessités se sont produites évideminent déjà du lemps où de trou était habité.
Ce dellage représentait une couche stérile, mais du coté sud-est, où il était plus irrégulier, la couche à 0ssements continuait, mêlée de blocs de pierres: au-dessus du dallage les ossements étaient même, sur une épaisseur d'environ 20 €6m, encore (très abondants. Mais à parlir de là, ils devenaient moins nombreux et la couleur jaune du remplissage se transformait en cris, gris-verdàtre à Fétal humide, gris-clair à l'état see, annonçant une nouvelle ère teouche B 3.
La forte couche jaune hr, 00, Si riche en ossermet el représentant évidemment Fépoque la plus Morissanse de notre gisement, parait répondre à une période di beau temps et à peu de pluies. où Phone Sébut étabi sur la pente de fa colline, en plein air, mais se servant du ravin, du puils et du canal comme abris contre fes coups de sole Tes vents froide et les pluies
Mais à celle première période d'habitation humaine 1 succédé une période de fortes pluies. Ces dernières out rendu notre abri iahabilable, rernplissant d'abord le canal, puis Fentonnoir elle fond du rain, d'eau ct de boue, Dans le puits celte boue à atteint, mesurée du niveau du canal. une hauteur de plus d'un mélre (BB 4 de notre fig. 1. — Celle boue est une sorte de marne et de couleur grissverdatre. das. peel wraissetŸ, compact et humide. C'est évidemment rien d'autre que la décomposition et la dissolution > apportée par ruissellement 22 de matières s'étant trou svées jadis à a surface de a colline, composée de Muschelkalk où de Trochilenkatk de Ja même cou leur. Celle pierre caleaire de couleur gris-verdätre 4 rencontre encore atjourd'hoi en minces couches. Uni pelle plaque ramassée par nous dans la carrière mon re une coquille pélrifiée qui, d'après M. Gachot, est une lina striala. — Lors de ce remplissage de bour, celle dernière a entraîné avec elle un bon nombre G'ossements restés Jusqu'ici dans le puits et au fond du ravin, pour en remplir el boucher Te canal. Ceci fait, la boue est montée dans Le puils jusqu'à une hauteur d'environ 1m 50, remplissant jusqu'au mème niveau aussi le ravin (dit « couloirs dans mes coupes Hg 9 Ta ligne supérieure de ce remplissage es encore fort bien visible du côté sud du puils el épouse la forme d'un entonnoir, De Lemps en Lemps, nous aVONS Trouvé dans ce dépôt, jusqu'à la dite ligne, des ossements, des coquilles d'escargots et des pierres
PA
balavées par Peau du ravin dans la boue du puits. Les os ont généralementune couleur brun-checolal (chocolat au lait Mais la grosse quantité d'ossements <e Lrouvail au fond, enveloppés dans une marne de cou-
leur jaune rougeülre Îres ferrugineuse.
A celle période humide, dent nous ne connaissons pas la durée, a succédé de nouveau une période sèche, où la surface du remplissage marneux du puits formail un niveau see el habitable (Con. L'aspeel du gisement avait considérablement change: le rocher for mant jadis abri élail loujours encore Eh aus Fabri avait disparu sous le remplissage B 3 elle ravin n'avail, pour les mômes eauses, plus la profondeur d'autrefois. Pourtant, Fhomime à réoceupé de neuveatt cet emplacement, le rocher el le ravin formant loujours encore un bon refuge contre les vents du nord et les pluies de Pouest. De nouveau, on voit le sol jonché d'ogsements en quautilé, associés à un assez grand nombre de déchets de pierres. Au point indiqué par la lettre Cor de notre fig. 1 nous avons rencontré fa plaque enelume mentionnée plus haut. \ un mélre plus au sud on vovail encore jusqu'en octobre 1928 1). dans da terre restée intacte, au centre de Fentonnoir, une grosse pierre calcaire qui certainement a été rou lée par homme pour servir d'enclume également fig. À, », pl. I. Comme la base du premier habitat. celle couches x inclus les pierres et les ossenients quelle renferme, ont la couleur jaune-brunälre issue de dépôts ferrugineux el qui s'esl communiquée aussi aux couches de marne adhérant aux parois rocheuses de puits. Les ossements de celle couche étaient moins nembreux que Ceux de la première couche habités, mais ne se dislinguaient guère de la première, renfer-
1) Epoque où, fin octobre, dans une nuit orageuse, tout Île puits creusé jusqu'à zum de profondeur s'est écroulé, ensevelissant tou notre matériel de travail et détruisant nos échafandages.
Fi
Ian comme celle-ci beatecoup de restes d'hippopola mie, peu de restes dé rhinocéros. el une dent de cheval Side cerf el l'éléphant à font défaut, c'es peul ètre tout simplement parce que ai quantité en ossements élail inférieure, Éltaileelle inférieure à cause d'un Sépou moins prolongé de l'homme, ou parce que da fannile QUI SA étail installée était moins nombreuse Nous ne le savons pas.
Celle période sèche était suivie, Conime fa preniicre, d'une deurièrne période furnide. à fortes pluies eou che Co). Le résultat était on peu le mène: habitat ed devenu inhabitable, Je trou S'élanl rethpli d'eau el de boue gris-verdätre, tout comme la première fois. Les GUN ONE balasé a surface de la colline 1 du ravin el transporté avec la boue Les OSSCHICNS Qui, en plein air, Jenchaient le plateau, Ces ossements étaient SOUN en dans un élal déplorable et ne laissaient dans leur enveléppe de marne grise qu'une lache brune rappelant par leur couleur el par leur consistance du bois pourri. D'autres Sont Lout à fait blanes el ont la sur face craquelée, comme le soleil Les avait blanc chis el cuits. Ce mauvais élal de conservation est dû probablement à co QUe Ces o<sements frainaient de puis longlenps déjà sur la colline servant d'habita. Bon en plein air, où Je soleil et le froid les avaienl déconposés en partie déjà avant Le Jour où Peau et la boue les ont entrainés dans le puits.
Sans doute Yat-il eu en Alsace un assez drand nonibre de els gisements eloplett air, mais à défaut du voisinage jmmédial d'un puils nalurel, comme celui de Burbach, les témoins on! disparu dans Fespace de (ps énorme qui nous en sépare,
Comme pour Je premier remplissage de marne grise, dans ce second la quantité et les dimensions des restes dossements diminuent au fur el à mesure qu'on AVaNCe Vers fa surface de ce dépôt. Evidemment, Les
Ji
os des plus lourds Senfonçaient. plus profondément dans le sol, et la colline une fois balayée ne prètail plus grand chose aux pluies moins fortes. Aussi n'a vons-nous trousé, dans la marne grise du sommet, que quelques fragments d'os très petits el mal conservés, un tout pelil reste de dent de rhinocéros el quelques restes de coquilles de Timaçons. Avec ce rermplissage, le grand trou creusé jadis par les eux élait entièrement nielé el le rocher protecteur aval disparu évalement
Mais ici nous constalämes encore une fois, au-dessus du remplissage de marne grise. une couche de coii leur jaundtre. due à des matières ferrugineuses et représentant de nouveau tn lroisième niveau sec el habitable. Mais aucun 6s n'a été trouvé par nous sur ce niveau, soil que absence d'un trou eonservaleur les ait fail périr, soil que absence du rocher proltec- Leur ait contraint Fhonmme à quitter cel emplacement jusquicr si atbirant pour des familles prinitises cherchantoun asile.
Celle couche se Hransforme peu à peus vers le niveau actuel, en une couche de petites plaques calcaires melées de terre jaune el provenant de lai décomposs lion du sol pierreux du pladeau surmontant la vcarrière, La décomposilion est due très probablementau froid de la dernière époque glaciaire. On retrouve celle couche D) dans la carrière, à côté de notre priits encore dr silus C'est lé niveau qui réponds. à l'époque du mammouth, qui jusqu'à présent fail défaut dans Bolre carrière. Mais QUE HOUS avons irouvé dans un Lerrabn un peu analogue à Ocrminqen oi chap. AV: Celle couche surmontant le puits n'a livré que queë ques molaires de chevalelCune très pelle lamelle en silea ris. pointue mais alvpique, el ne permettant par
conséquent pas de préciser l'époque de celle cerehes
du Paléolithique supérieur selon toute apparence,
4 she.
En allaquant fin aont 1994 fe ravin, nous avons trou vé dans <a partie <ud ouest, au-dessous de da dite vou che, deur fortes dalles cs posilion verticale cl parallèle, lune distante de l'autre de Gr EUR 0 LT EUtE entre ces dalles ait de couleur jaune clair et <e distin guait nellement de Ja terre ChNironnante, d'un jaune plus foneé: elle ne S'arrétail qu'uu-dessous d'une cou che brune très pierieuse formant un Aer idea cl lraversant out Le ravi en Digne horizontale. Le rain parail ÿ avoir survécu en forme de cuvette que Phon me a utilisée pour S'abriter. Mais Jignore Ja destin Hon de la fosse à dalles : elle laissait <onuer à quelque sépulture, mais la fouille de SON rethplissaue tra pro duil ni o< ni autre objet.
Eh détresse ltéete Talend est des de hé ip alé, d'un brun chocolal foncé, répondant à Père néoli (hique et à l'époque actuelle de notre globe. Vucon objet néolithique va été FCHCONtré jusqu'ici. - Le Sisepnent a done passé par les quatre phases suivantes:
Ci formation du sol rocheux calcaire
b''excavalion des rochers par Les can
e: décomposition de Ja surface des rochers er sui
plombävesfésathonedtitond d'uncranchestét dihabitals avec déposilion de nombreux déchets d'ossernents nmiclés de terre, de boue et de pierres tombées de Ja surface, inlerronipus à plusieurs Ieprises par de fortes inondations de boue. jus
qu'à ce que Je puits S'est entièrement nivelé. n'es peut-être pas inutile de lérmiiner ce chapitre de straligraphie per fa reproduction de plusieurs cou pes di gisement de Burbacli (fig. 6 à où qui réunissent différentes observations faites dans le puils, dans Fein bouchure du ravin-couloir et dans la carrière voisine.
D Voir aussi la Photographie planche XVI, où l'une des dalles cat VUE enCOTE n sil.
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A Lettres Costa rit te st Le coté corr. di qi à rocheux ne CALE AU OUT E » “His nord du Ed lhres ne ent ire LIU PUITS du puits couches .stlles \ the!
Terre [IS & lerre Dechits ART végetale, Veetiule, todlernes Plaques 1) > Plaques calciu- Quelques jou calcaires. res imeélees lei 3 on lei. des chenal NE Rocher DU RÉMEMES JESR ne RAA JC rnt ar Au (T3 Puissant pin remplissasie Ossements Qté de marne grise, s Rocher avee peu de HSsez parrs NT pierres, 15e Ga Ossements is Couche jaune et dents EN picrreuse, en 0 abondance.
Le rocher B 3 Puissant Ossenments LS formant remplissage et dents ü l'abri de marne grise, assez rares. 140 1 peu de pierres.
Dalle A B > Couche jaune dans osseuse et 15 le puits. Dicrreuse, Ossements à Au Nord interrompue et dents 20 de «canaln. par dallage. en abondance, B 7: Couche jaune pierres Paroi pierreuse et saumudia- So rocheuse osseuse loides. & et CNIOUFANTE UN TOO lavée. Se2 gros bloc, Se LT Couche brune Dito. 20 À 40 | ? ; rocheuse.
| T Dito. Pauvre où io A to SN | stérile. 2).
| l a b € d ce | l | Fig. K. Coupes schématiques du gisement de Burbach.
li es Cpaissours des couches, données en centimètres, varient souvent considérablement par cause de l'inégalité des couches épott gant parfois da forme d'une cuvette où méme d'un éntonnoir.
Coupe verticale prise
du du cote sud dans la
COTE ouest du puits, vers le carrière à l'est
du puits ravin-couloir du puits Terre vegétale, Remblais du lerre végétale.
plaques calcaires chemin et Des plaques et fissure avec terre vegetale. calcaires mèlées mince nappe de ; SR de lehm
Plaques calcaires
remplissage La alternant avec des, hr glissees du plateau
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CHAPITRE VITE
£a faune et le mobilier du gisement
de Burbach.
Dans lo jaune de Burbach Prerororaues joue ie role principal aussi bien par le nombre des osserments que par le nombre des individus qu'ils représentent Les ossements routes er 1906 dans de canal appartiennent at moins à rois individus. um état éheore (rés jeune portant ses imolaires de ut et une iicisive dans le genre de eclle des cavernes de Grimaldi publiée par M Boule se Grimaldi, fie. 8, pl a nos pièces TOITE PEAR UTILE pl. Wii autre était un individu plus agé, à wrosses inolaires fig. 4 et 9, ph ont à défenses très fortes, longues de plus de Go cn, épars ses de QC fra. 13 el 11, pl. 1 Ces rois individus Sont représentés en outre par des phalanges, des fra ments de côtes, des cavités articulaires. vertèbres. hu Hicrus, radius, ele. Dans le fond du puiils, Dons avons trousse des dents el ossements appartenant en partie peutêtre aux indiidus déjà cités, en partie certaine tent à d'autres individus encore. fes uns jeunes, les aUlres, à en juger par les dimensions des dents. très doués el très forts. C'est ici Que nous avons mis à déco Vert une partie d'un crâne portant encore une pelile
1) Les ossements et dents trouvés dans Je eanal sont conserves
pour la plus grande partie au SG.S. ; notre MIS. à épalement un bon lot de cette provenance, Ceux du puits et du ravin sont tous at \I IS, quelques SpCcrnens CNCCpDLCS que HDOUS daAVOTIS cédés VII NULL AU SeECTES
noise et une défense fig. 19, ph ni — De la niche du côté nord, formant cachette el mentionnée déja plus haut, nous avons retiré des dent appartenantoanu moins à trois individus, un jeune, deux adultes. Elle denail certainement d'armoire primitive aux habitants de la couche jaune du puits. Vous en avons retiré denx érandes défenses. une petite el parmi les autres dents deux petites ineisites dont la pointe de Fune élail encastrée dans de creux de Fautre, séparées seulement d'une mince couche marneuse gris-verdätre (fig. D,
pl. NTTRR
Plusieurs des dents provenant une du canal. les autres du fond du puits où de la niche, posent des problèmes sérieux trois où quatre défenses supérieure Fes, en partie dindinidus différents, portent sur toute leur longueur des encoches cicatrisées difficiles à 1n- Lerpréter FÉTRLOE LE pl ii, Ces pièces nous paraiscent représenter une variété non encore siwnalée el qu'un spécialiste devrait étudier encore de plus près
Les dents provenant du premier remplissage de
marne grisätre touchant le fond jaune, ont une patine eris-bleuatre. Celles provenant de Ta base jaune ent généralement le ton jaune. Mais, parfois, celles-ci se présentent enveloppées également d'une niince COoUche de marne grisätre elont alors pareillement la pafine bleuatre. D'autres eneore sont enveloppées d'une couche blanche qui me parait ètre due parfois au fartre quon rencontre assez souvent sur ces molaires et qui n'a cien de surprenant dans celte région calcaire à eat aturée d'éléments caleaires.
rapprochera cette découverte à celle d’une partie de crâne
1) on trouvée dans les yrottes Grimaldi (voir Boule, Les
d'hippopotante, Grottes de Grimaldi.
2) Ces encoches Cicatrisées Se SONL, à mon avis, produites lors de
Lu croissance naturelle de la dent.
Dans le remplissage supérieur, les os et dents d hi popolame élatent beaucoup moins abondante. ma dénolaient au moins un, sinon deux individus, Les
niolaires el os ont ei Souvent une paline Jaune brune.
En résumé. nous avons affaire à des spécimens d'un moins une douzaine d'individus, dont es wros os, des Libias, les fémurs, ete. font presqientièrement défaut. Onoa chassé el tué par conséquent es animaux dans une région plus éloignée, Très probablement plus en aval du Burbach quaternaire, vers ou dans fa Sarre On a mangé les gros morceaux sur place, laissé su place également es os trop lourds el rapporté au vise ment que des imorceaux de viande et les os facilement transporlables et dont on pouvait se servir encore
d'instrument où d'arme.
Les défenses, les incisives el les molaires jouent un grand rôle dans cet inventaire, Une des défenses est mére, nous favons déjà mentionnée, sciée du côté fort, pour servir d'arme ou d'outil EU LS ST UESS D'autres ont servi sans doute de trophées. Sont abon dants également les os des pieds, Tandis que les grands os des jambes font entièrement défaut. lei encore le lriage intentionnel est très évident, si lon se rappelle que les indigènes d'Afrique ont une prédilection pour les pieds des hippopolames el des éléphants: lors de leurs chasses ils leur coupent les pieds pour les em porter, Tandis qu'ils laissent sur place Le reste du cadavre in. Une cavité articulaire, scapula droite. para
D On n'oubliera pas que le gisement de Burbach surmontée le niveau actuel de la Sarre de 62m (sur à peine 4 kim d'espace). La différence à l'époque quaternaire était probablement, à en juger puu les terrasses, d'a peu près 55 im.
21 D'après Brehm (Ticrleben, 1016, NITI), les indigènes d'Afrique chassent l'hippopotame surtout pour sa chair, sa graisse et son cuit Ce dernier Sert pour la fabrication de boucliers, la graisse pour la toilette du Corps.
Vol cle préparée corne récipient pour FOCOVOIT je la wraisse el des couleurs d'ocre dont elle porte que sanguine brunes fig. Se phone Une autre cavité abeulaire. d'ischium droit, montre les bords usés -produit du hasard'ou d'une ulilisalion comme graltoir, el qu'on Fa signalée pour diflérentes Stations paléolithiques Lys Une canine d'hippopolame porte Lille CnCOche très nelle, qui parait intentionnelle,
Enlin nous avons trouvé dans la couche entourant le bloc enclume mentionné plus haut, beaucoup de toit les petites crtréniltes de défenses dhippopolame qui évidemment se sont cassées el perdues lors de Pulilisabon des défenses sur Femplacement mème, Or, les défenses appartenant aux dites extrémités mont pas été rencontrées dans le puits etont été perdues par consé. quent, ailleurs. en dehors de Fabri Par contre, nous mavons drouné dans la niche formant cachette dans fa paroi nord du puits aucun de ces pelits fragments de pointes de défenses, sorte de déchels. si abondantes dans de fond du puils. mais seulement des défenses déposées er état complet où du moins de dimensions permettant encore leur utilisations Teiencore le triage
intentionnel est évident.
Ces hippopotames étaient, à en juger par Îles dimenions de certaines molaires el défenses, d'une taille un peu plus forte que les actuels, Faut-il les ranger dans la catégorie des 1 amphibinus ou plutôt dans celle de CIE. major? Je n'ose me prononcer après que celte question est de nouveatr mise en jeu?) mais j'ai lim pression que les hippopotames adultes de Burbach ne
Pfeiller, Die steinseitliche Technik (énas 1012), ji 221
Dé LE, CESSE 232 >) Sur l'évolution des ITippopotames, voir les études récentes de
A aS25, 0270. CLC:
AIM. Dopérel et Jotcaud, dans le Bull. Soc. géolog. France, 120 et l'important Mémoire de SH. Reynolds, dans les publications de Ja Palacontographical Society, Londres, 1020, 1622
dépassant paies cle dits peu des wrands e\eniplaires actes En a eu cerbainement pas de frontière bien définitée entre Hi rajor UE armphibins vais plutot, Siné S'agil pas de deux branches différentes um lente décroissance rad} qrardenr.
Ven juger par la quantité considérable de vestiues d'hippopolarmes à Burbach. cel animal parait avoi été très fréquent dans la vallée de la Sarre à L'époque dé ce gisement. Ce dernier est évidemment un des plus riches en restes de ce genre en France et de Fu Pope centrale. Les hippopolames de Burbach et d'Han genbieten forment le pont entre es Lévions du nord de la France, Ta Seine, la Marne, ele. avant ré cel aninal, el la rive droile du Bhin avec la Aalion de
Mo<bacth.
IN OCEROS efr. Ernisors Fale. Le PRliinoccros Werehi ia lé découvert à plusieurs reprises dur côté badois el dans Le Palalinal : par exemple, un os à JockKerin, dans Ja luilerie Endouiei tconsené ou Musée de Spire), une mâchoire dans le vravier di lusslieinn. prés de Karlsruhe OMGK OS a juimbe infé rieure découverte dans la basse-lerrasse de Wanrdictn el le crâne de Dastanden. cilés dans notre chapitre I En {sace, R. Mercki est connu déja par la trouvaille dé Qualienhein. conservée au MGS : plusieurs mo aires découvertes il NY au oune cinquantaine d'années, lors du forage d'un puits dans la propriété de Fancien adjoint, M. North. Ces imolaitres ont la couleur brune lonecée des lignites el ont été tronvées en effet. selon Une notice dalant du leéimps de la découverte, dans une touche de lignile. Celle couche, dont on n'a atjour d'hui plus connaissance, est très probablement sous Jacente au Joss de Ja révion el contemporaine des Hgnites de Steinbaclr en Bade Ip. go note el de ceux
MOVu de plus près, il y à peut-être aussi du À. clrnsens : Cfr. à CE SUICt lt note 1 de la page suivante.
Es
de Dürer en Suisse avant livré de l'Elephas antiquus, le contemporain du rhinocéros de Merck.
La couche supérieure C du puits de Burbach à fourm quelques fragments de dents de rhinocéros. Ja niche cachette dei paroi nord deux molaires fragimentées, la couche inférieure Bet le canal en ont livré plusieurs el un certain nombre d'os appartenant à ces animaux. M lola il doit À avoir eu trois ou quatre individus, dont rois assez jeunes.
M. Steblin, de Bâle D qui à bien voulu contrôler nos délerminalions, pense qu'il Sagil plutôt du rhinocéros étrusque, mais affirme que les matériaux ne soul pas encore SUPisants pour une délerminalion délini- Lie. Celle espèce serail du reste, d'après NM. Stehlin, beaucoup plus répandue dans le Pléistocène chaud quon ne ladmel généralement. 2 Le Rhinoceros etrus- CUS Se relrouve encore à Chelles, el il joue un grand rôle dans la faune chaude du v'isement de Wauer. qui a livré la célèbre mandibule du Homo Heidelbergensis Schaælensack.
Si les restes, os el dents, de rhinocéros sont, dans notre gisement de Burbach, beaucoup plus rares que ceux de Fhippopolame, c'est probablement dû à ce que le rhinocéros est un ennemi beaucoup plus redoutable pour le chasseur se peut pourtant qu'il était aussi plus rare dans la région ?).
1) M. Stehlin nous écrit à ce sujet qu'il ne s'agit certainement pas du rhinocéros de Merck mais d'une race plus faible de taille. A son avis, il faut ranger nos restes dé rhinocéros de Burbach dans la
catégorie «RM. Cfr. etruscus Fale.» et un bon nombre de ce qu'on attribue généralement au thinocéros de Merck serait à classer, d'après lui, dans lai mème catégorie!
2) Quant au Rhinoccros tions, contemporain du mammouth, poilu comme ce dernier et Comme lui animal caractéristique des époques froides, dites glaciaires, nous avons en Alsace les restes d'Achenhohm-Bas et -Haut, de Holshein, de Kursenhausen, de Rixheim, de Brunnstadt, d'Osthiein et enfin de l'gtlinshoffen, gisement qui, jusqu'ici, a livré le plus grand nombre d'ossements de cet animal, Peut-être en conclura-ton qu'il à été assez fréquent dans
cette région.
Je
SI
Les imièmes raisons pourraient expliquer io wrande
rarelé des restes d'éféphants dans notre gisement
Enpiuas, — Un grand humérus, dont nous devons la détermination à M. Stehlin, appartient à un eélé phant, mais cet os ne Suit pas pour préciser Fespoce de cet éléphant. Nous Favons trouvé dans la couche inférieure jaune, associé à un certain nombre d'esce iments d'hippopolarne. Celle assoctation ne fait pas son Sera marnmouth, mais à PEleplhies antiquus ou ne ri dionalis. Cet os. détruit aus deux extrémités à eneore NS cm de longueur. Sur 17 cm de plus forte largeu cest le plus grand os Lrousé jusqu'ici dans le wiscment: aucun autre ne dépasse les 346 cn de Ha mañchoire avec défense d'hippopolame trouvée dans Himème couche, Cet os fait done, par ses dimensions, une exception remarquable. Sans doute, Paniimal a été lu ailleurs et on a rapporté ici que ce cc Jambon ss el quelques os plus petits trouvés dans la mème couche elappartenant d'après M Slehlin au imièime animal.
En juin 101, notre excellent collaborateur M. Schaceffer a eu la chance de découvre dans Le puits, à 6nioo de profondeur, dans Ja couche jaune el re couverte d'une pierre, une fort belle notaire d'été pliant encore assez jeune (fig. 6, pl vi Elle à 10,9 em de longueur sur 9,9 de largeur et 0 ein de hauteur, Les racines étant encore adhérentes. Neuf lamelles remplies émail ornent Ha surface, Entre les racines Fos de fa machoire est conservé en parties par contre toute Pau tre enveloppe osseuse manque ela dû manquer déjà lors de la déposition de Fobjet dans le fond du puits. Ce fait résulte surtout de Fenveloppe de Tel jaune qui entoure des racines de {rois côtés encore. La maächoire avait done élé détruite intentionnellerment pour pou voir en relirer la dent plus facilement. Cela nous appelle Ha mandibule de mammouth du gisement de Lang-Mannersdorf, de laquelle, d'après Mi Baxer, Les
= fire =
imolaires avaient été entesées intentionnellement toi chap. ANT parait done que le mème ordre d'idées qui a gouverne à ce sujet Phonume aurignacien à déjà subsisté à Fépoque beaucoup plus reculée de Burbach.
L'attribution de celle dent de fait fait certaines diff M. Boule Pattribue à un « Æ. meridionalis de M 1-G. Sichlin à Æ. meridionalis tro-
cultes, basse époque», gontherit où E antiquus. M Depéret (oujours sui photographie seulement ta donne à FE. antiquus. La pièce me parait avoir grande analogie avec la molaire dE. meridionalis trogontheri publiée par M. Conmont «des graviers de la deuxième terrasse de FAN re, correspondant à la deuxième terrasse de Saint-Acheul, ace industrie chelléenne ss UM Depéret est du reste très disposé à donner notre trouvaille au Chelléen évalement
Le vo seplembre 1921, nous trouvämes dans la mé nie profondeur de 6 no, mais à environ un mètre plus au nord, une molaire d'éléphant faisant pendant à celle que nous venons de décrire : elle est des mêmes dimensions, du même aspect el a appartenu évidenmment au même individu. L'ouvrier chargé d'enlever les déchets de notre fouillé dans le coin nord-est, \ an ait aperçu li dent en arrachant du sol deux plaques de pierre « posées obliquement Fune contre Fautre en forme de oil. Cela rappelle la découverte de la première molaire, trouvée également sous une dalle, et fait sonver à une déposilion intentionnelle de ces dents. Cette seconde molaire aussi. retirée de la terre par Mile Lœw el moi-même, n'était entourée que de peu de restes osseux de la mâchoire. OK molaire, terre enveloppanle et dalles étaient fortement colorées de ne ces orange, L'une des dalles, d'un calcaire gréseux, montre à la surface une cupule associée à un ROUTE Fonte
1) V. Commont, Quelques remarques sur les éléphants quaternaires d: Saint-Acheul ct de Montières (Amiens 1013) fig.
_ (Sa)
ie tn EVE ar re probablement ‘is PET valions nalurelles. pnais qui pourraient AL attire de jé Fattention de Fhonnme primitif. JAN ER ere pelant fout à fait l'empreinte d'un subi HA ANEReAE nine rt dre d'éléphant cute latest AU dividu très jeune, ful découverte Rue AAA SEA AE notre Géninente collaboraltrice, NS RENTE, chelle déjà mentionnée, C'est une LE ERRON LR à GS Helen rue res longue dé fo cn, sui
3,9 de largeur et 9,3 de hauteur fi: 19 f Lpegines Eat lamelles finement dentelées, d'un ovale très réwulier el de gem de largeur, ornent le plan, HS 0 FHpprt UT qu'elles & touchent presque.
C'est un tvpe de molaire que Je PAPER SEE be part et dont l'attribution me semble des plus diftieiles, Je ne vois pas non plus la raison pour laquelle Phom mie primitif à « collectionne» cel objet.
Quelques condyles el fragments de damelles de mo laires d'individus plus âgés ont GS cune autre trace des dents, dans de fond du puits. De même quelques pelits fragments de défense dun indi vidu jeune, En total, il faut compiler äaxce la présence d'au moins deux individus d'éléphants dans la couche Jaune inférieure, compris la niche ni les couches susjacentes, ni Je canal n'ont livré des restes de ce pachvderme.
Eouus Srevois var, — Sur le niveau de la couche
jaune inférieure nous avons découverts associées à des ossements d'hippopolame, deux incisives el deux cani nes de cheval, coloriées en bleu par des matières ferrugineuses ; la couche jaune livrail des phalanges de cheval et deux très fortes molaires de eouleur. jaune orange, Elles appartiennent, selon M. Stehlins à une forte variété du cheval de Slénon, animal trouvé aussi à Mosbach et à Mauer. — lei encore, on n'a évidemment rapporté dans le gisement que certaines parties
de PFanmtmal. Le cheval étant um animal de la plaine, li région montagneuse de Burbach explique la rareté
de ces veslives dans notre gisement
ÉQUtS Ass. Un mince canon d'equidé, trouvé dans li marne grise Supérieure, me parait appartenir photôt a un ne qu'à un cheval Mais on connait Les difficultés de fier les uns des autres?
CERN US. — Deux racines de cornes et quelques petits os, phalange elastragales trouvés dans la couche jau: ne inférieure, prouvent la présence d'un cerf de la lille Ælaphius deux individus sans qu'ils suffisent pour en déterminer l'espèce, — Le cerf annonce le voisinaue de Torûts : Sa rareté à Burbach pourrai faire croire que es forêt étaient assez éloignées du gisement. On Pa trouré aussi à Maucer.
Bovibé, — Une astragale et une vertèbre, de br cou che jaunes prouvent. d'après M. Stehlin, a présence dun bovidé. mais ne suffisent pas à une détermination plus précise. L'étude de tous les restes osseux en ferait découvrir certainement encore d'autres spécimens. = La couche de marne grise Ba livré parmi des ossements très décomposés, Toujours de couleur brun-cho-
colal, une base de corne d'un bovidé très fort.
FABPA EUROPAEX — Me Loen a trouvé, septembre 1904, dans le remplissage de marne grise de la paroi sud du ravin, entre 9 60 6m, el in situ, un lout petit os, avec la paline caractéristique de cette couche, déterminé par M. Stehlin comme humerus de talpa europaea. C'est probablement pour la première fois qu'on rencontre Fa taupe dans UT) gisement humain aliss] auncien (M. Boule Fa trouvée à Menton).
1) Quelques molaires et incisives d'Equus caballus ont été trouvées parmi les débris de pierres calcaires de la couche marquée dans la coupe fig. 7 par la lettre W.
2) Cfr. à ce sujet G. Chauvet, Stations humaines gualernaires &e la Charente (Angoulême, 107), p. 40 À 614.
Pit. En favant des portions de cmarne grise re Urée des rermplissages cris inférieur el Supérieur nets avons trouvé des fragments de füunocons. sorte descar qol, [op petits pour permettre une détermination pre Cise, — Dé née nous Vaons déconvertoun ton petit os que NM Slehlin na pu délerrainer.
Nous avons done à Burbacl : Hippopolarrus arrprhri bits Gnajor très abondant. animal de la plaine fu viale : fRlhiinoceros cfr. clrusers Lakes, plis pare, ail mal de fa forèl: Elephas antliquus où plutot mertdro Halis Frogontheriii. plus rare deux ou trois individus: animal de fa forèt également 2 ÆEquus slenormis rare,
anal de fa plaine: Equus asinus un individu,
énimal de la montagne: Cervcus, deux individus, at mal de la forèt 5 Bos, deux individus, animal de fa plaine: alpha cnropaca, rare, animal des plaines cou LOU petit animal non déterminé et quelques restes de lünacons. sorte d'escargol,
Nous nous trouvons dans un milieu pui rappelle cclui de Wosbaeli avec hippopolames tr el celui de Maner (sans cel animal #5, sans oublier Chelles sur Marre, où des haches amvgdaloïdes el d'autres outils
Pris en silex, el sans aucune trace de charriage,
1) Mosbach, près de Wicsbaden, est situé sur un attiuent quatet naire du Rhin. Jour sa faune, voir AW. Secruel, El trogonthorit Pont. M. El antiquus Fale. (Stitigart, ro, pe an) qui est tenté à Wier sa faune en une plus ancienne et une plus récente. On x ren contre 1es rhinocéros étrusque et de Merck, Ics éléphants antique ei trogontherni, le cheval de Stenon, l'ours arverne, ete.
Fi A Muner il n'y a pas d'hippopotame jusqu'à ce jour, ce qi ProuUvE sa rareté s'il y a véeu. I y a Homo Heidelbergensis, Eleplias antiquus, Rhinoccros etruscus, Bos Priscus, Ceruus claplius et Capreolus, Alces latifrons. Equus Mosbachensis et Stenonis. UNIES drVCrROHSIS, Castor fiber, Felis leo fOSSiTis et Su scrofa Priscus x sont rares; f'elis calns, Canis neschersensis et Avis sp. sont repré sentés également. J'insiste sur le Fait que les ossements de Mauer, de Mosbach, de Chelles, ete., se répartissent sur une grande surface, tandis que ceux de Burbach proviennent d'un trou avant quelques mètres carrés seuicment, tout au plus une vingtaine de m2. Cela “end Ta faune de notre gisement particulièrement intéressante
sont associés à des restes d'hippopotame, de rhinocéros étrusque et éléphant antique, également non rou- Lés, C'est dire que nous nous trouvons à Burbach dans ERITE époque interglactaire î clinial chaud-lempéré, répondant à celui du Chelléen.,
Wais est-ce du Chelléer ou du Préchelléen. ou une phase üdermédiaire 2 Tout comme à Mauer 1, Ja faune à celle seule ne tranche pas celte question. Et l'outillage rencontré Jusqu'ici à Burbach est d'une pau vielé qui ne permel guère des conclusions. Fest. en effet Tout à fait primilil sil ne dépasse guère, abstrac- Lion faite de certaines pierres calcaires taillées en ame daloïdes, Fétal colithique, el encore les silex à retouches où avec de Simples traces d'utilisation x font en- Liérement défaut jusqu'à aujourd'hui — faute d'un bon silex dans la région. Ce manque de silex a dû conduire nécessairement prolonger ici l'étal prunilif de Poultile lage, de sorte qu'on a dû Ken servir encore à une époque, où dans les pars à gros rognons de silex Foutillage chelléen pique an ail déjà pris son essor et créé le coup de poing chelléen (Npique. C'est dire que Burbach pourrait pourtant être contemporain du gisement de Chelles, riche en faune contemporaine, ais aussi en haches déjà bien taillées en forme amvgdaloïde. Or, les pierres amxegdaloiïdes trouvées dans le puits de Burbach associées aux ossements forment un certain parallèle qui nest pas à passer sous silence
Toute la région de Burbach est une région calcaire,. où la surface pierreuse se décompose en pla-
1) M. Scheatensack, ent déclarant Mancr préchelléen, place ce gisement dans 1e premier interglaciaire, le Chelléen dans la seconde phase interglaciaire, tout comme MM, lenck, Mavet et d'autres, qui cherchent le Chelléen entre Mindel et Riss. Par contre, pour Obermaier, le gisement de Mauer est chelléen et cette époque serait À placer, de son avis, dans Tl'interglaciaire situé entre la troisième et la quatrième phase glaciaire, entre Riss et Würm. Enfin M. Bayer ne reconnait, Comme jadis Osvald cer, que deux périodes glaciaires et
une interglaciaire et place le Chelllen dans cette dernière. Où est In vérité 2 Nous ne VOVOns pas encore clair.
M, s ; ire ou
QUES Cpousant tres souvent une forme prianquis d
amvqdaloïide. On n'avait donc qu'à Damnasser au boul
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polamme, un bon nombre de cos objets qui en cffel URSS
. AVOIR Clé utilisés, les uns comme | se OS
poing, les autres corme broyeurs pour brisel ef fig. 106 et pl xn ti — Le Muschelkalk e*l dur que Le siles ou le arts 2 ile ssl Pal quent plus vite et ne valait donc pas celle prépi COUPS de soul
RIRE Pet EI A A
ation
soigneuse, par la taille, qu'on à accordée aus poing en silex où quartz. EL même, si on avait 0 qualite de
le tailler aussi soigneusement, la mauvaise
\ serait opposée, Nous He pouvons
1 done, 4 PFIOFT, CNAIC
lo pierre < . ; salcaire er de Burbach des instruments en caleatr
aussi bien taillés que le peuvent être ceux en silex ou
En £ ” CES meme en quartz. — D'autre part celte pierre calcatrt ne résiste pas fort bien aux qualités décomposanites de de ve s ; À . “ir l'eau. Si méme ces objets portaient des retouches. leurs
séjour dans l'eau a fail disparaitre celles-ci dans beau coup de cas. En effet, la plupart des pierres caletires du puils el du canal ant élé rnnaées pur Peau et on! perdu leurs contours tranchants. C'est le cas du Coup dé poing long de 13 cm (fig. 10 R), et de l'autre, de Do em ifig. 160) ainsi que des pièces fic. an ut Q RÉ TER Na pl Es TO RER pa Dans sr lon let snslaee.. [Len est de wigmie pour les pierres calcai Les assez nombreuses de formes ovales plis globuleu ses (comme fig. 10 K et fig. N. 0. pl. xn) on rectangulaires (fig. 10 C el fige M pl no qui se sont trou vées nêélées aux ossements el qui ont servi Sans doute de broveurs : Peau en a rongé la surface el enlevé les
1) Rappelons ce que M. Gérock dit à propos des de la région de Wissembhourg (Cahiers d'Arch., 1020, pe 11201: Dans céite région «le sol est jonché de ces rognons, dont beaucoup pou raicnut d'emblée passer pour des colithes : les nucleus en coup de poing y abondent tels quels, tout naturellement »
roches calcaires
à AE &18
ta
ee
Fig. 10. Spécimens des pierres calcaires amyedaloïdes el cailloux trouvés dans les couches à restes d'hippopotames de Burbach. {Fous les objets à environ 135 de la grandeur naturelle et ou MP,SY,
retouches d'utilisations Les pieces rm Donuees se Sont trouvées Surtout au fond du prints dans la couche juune, par où les eaux de pluie passaient. el passent
encore, pour disparaitre dans ba profondeur.
Pur contre. les varres-régions moins. humides du puits, a niche cachette el oune couche plus seche en core s'étant rencontrée ur cote <del hu piles Mets ont Hivré quelques coups de poine à Surface moins al laquée où Le bravail Bommagn a faissé ses races indubi tables, Nos figures 16 À, D, EM, trouvées en ton el 1993 et d'autres pièces Irouvées en 1091 fee Pa HOT E, pl. iv) en sont des spécimens conclitnte, maloré leur aille et leurs formes très grossières, C'est évidemment, Hpologiquement parlant, un Chielléen primitif ou, plutôt, un lréchelléen.
Je nai pu constater importe quelle évolution ou autre différence INpologique entre tes conps de poing de Ja base el ceux des couches supérieures. Mais in a un fail qui me parail pourtant d'une certaine iniporlance: ces coups de poing s'arrôtent vers Le haut à la base du second remplissage de marne grise, c'est-à-dire de la couche GC? Je n'en ai trouvé, non plus, dans la couche superposée D, quoique celle crest Lrès pierreuse «renferme un bon nombre de ces petites plaques fre inentées en lriangles, jeux de Ha nature, dont nous avons parlé plus haut. Lei, les bords de ces te coups de poing nalurels» sont droits et ne cachent jamais leur origine naturelle, ns a pas à se méprendre iii Fhomme ne Sen est pas servi et moins encore il les a relouchés intentionnelleinent en coup de poing propiement dit, Ce n'est que sur le niveau tete que cel état des choses change de nouveau, où Fon trouve le long des chemins el dans les champs de ces am\gdalotdes avec bords à Faspecl retouché mais ici ce n'est ni la nalure, ni Fhomime chelléen qui ont produit ces effets, c'est la retouche non intentionnelle mais pour
tnt humaine due aux coups des roues des voilures, des roues el coutres des charrues et aux coups des ploches des Jaboureurs actuels!
Le manque de pierres à la fois très dures el bien tailz lables à poussé Fhomime de Burbach vers Futilisation abondante d'autres matières, des os el surtout. des dents des attümaur de la région. Sous ce dernier point de vue Panimal qui lui prélail Le plus de richesses, beaucoup plus mème que PFéléphant ou le rhinocéros, était Fippopolame avec ses défenses fortes, pointues el lranchantes, ses incisives si praliques à loulte sorte de travailel ses grosses el fortes molaires, On ne peul done Sélonner de voir dans notre gisement les dents d'hippopolame occuper la première place! La forte quantité de pointes de défenses rencontrées par Nous parmi les déchels du puits et mentionnées déjà plus haut, esUune preuve des plus coneluantes de Futilisa- Lion intense de ces défenses comme instruments hunains. —Nous avons trouvé aussi, dans Ja couche jaune inférieure surtout, des lamelles de molaires de rhinocéros, sans rencontrer les restes qui en faisaient jadis partie. lei encore, me parail-il, sonimes-nous en présence de Traces de Jeur utilisation par l'homme, On a morcelé la dent par quelques coups de broyeur et on s'est servi alors des lamelles tel quel, à la manière, dans d'autres régions, des éolithes en silex. — Les os. complets où cassés intentionnellement, ont rendu souvent les mêmes services. TR S'usaient plus vite que le silex, mais faute de celle matière on était content de les avoir — el en quantité — à Ja portée de Ta main. Les tnstruments en os de Ta pl xvn rappellent tout à fail ceux lrouvés par M. Baechler dans les cavernes interglaciaires de la Suisse alpine,
Parfois on rapportait des pierres Qui paraissaient spécialement utilisables, Ten a dû être ainsi d'un bloc silicienr long de 16 ent, trouvé par M. Schaelfer près de fa
grande molaire déléphant dar li couche jaune tale rieure, La pierre est rubanée blane et bleu grisatre LE a da surface rongée par Peau el la base polie presque bn
sante !
Pa du en ètre de mére pour des qulels der forme el des dimensions de pets etris que nos a vor brouvés à Burbachs associés aus os d'hippopolanmes frq. Lo EE à Ji Ce sont des caillou de quarte PAPE aus roches des environs el évidenenent'apportés trten lionnetlement, Ouelquescuns portent des traces de ca sures où d'utilisations On peut comparer ces catttoux à Ceux que nous avons trouvés dans certaines stations paléolithiques du loss, où également te bon sites fai défaut dans la région. À Burbach, ces gros cailloux pa saissent avoir Gé rapportés de la région des gres Sibuct du côté de Mackuwiller, Sinon d'un gisement disparu Situé jadissur une des hauteurs plus prochesde Burbach.
Hiest peut-être pas inulile de rappeler, au aurpel eh Pulilisation de matières ithiques très différentes, les observations du marquis de Cerralbo, Faites dans Sa station paléolithique de Torralba, en Espagne. Située à rom d'allitude. HI \ u découvert, HSSOCICS à des défenses et à des ossciments d'Elephias mieridie Halis où anliquus. et de Rhinoceros etruseus, non set lement des coups de poing de forme chelléenne el re touchés par Fhonime, mais aussi des e outils en pierre pré-chelléens, puis d'autres encore plus rudimentaires eentin des cailloux peu ou pas travaillés, mais qu ONE 6 utilisés égalements, les uns en quartzile, quel ŒUESCUTS. assez rares, en silex 5 fes autres [tout-cormme chez nous
en shnple pierre caleaire, mais apportée sur place d'une distance de quelques kilomètres, cette mialiere ne se frouvant pas à TForralba mème. Or
li Pierres silicicuses provenant du Muschelkalk. 25 De Cerralbo, Torralba, Lu plus ancienne Station domaine. di l'hinope 7 (Congrès internat. de Genève, 1013, pe 277 à 200) Pour
Sy à
les instruments analouues aux nôtres,
Cerralbo, fix, 6, 1, 4 et fig: 8, 3, 4, s
comparez surtout 1es Objets
ces cailloux chelléens de Torralba ne <e distinguent guere des coups de poing calcaires rencontrés par nous à Burbach, associés également à une faune chaude très ancienne, Si, à Forralba, on est allé chercher ces imalières à une cerlaine distance, à Burbach on les rencontrait à portée de la main sur place.
On avait ainsi, dans notre gisement, tout ce qu'il fallait à homme primitif pour sa vie modeste : une plaine ensoleillée, protégée contre les vents du nord par la colline Surmontant le bord nord du Burbach sur da mème plaine, un rain el une petite caverne pour se meltre à l'abri de la pluie el des vents où d'un soleil trop fort a caverne servant en mème temps de cachette, en eas de danger, pour se protéger contre des ennemis: au pied de ce repaire, il x avait de l'eau en quantité suffisante 5 dans les forêts des environs et dans la vallée de la Sarre, Fhomme primitif trouvait les anIDaux que nous avons énumérés plus haut et qui lui garantissent une nourriture suffisante et des os, des dents, elé., pouvant servir d'instruments enfin, à ses pieds, préparée déjà par la nature, il avail la pierre Qu'il fui fallait pour ses armes el outils de chasse el de ménage,
C'est done sur les plateaux calcaires, pas très éloiones des crands Aeuves du Quaternaire interglaciaire, qu'il faut chercher el qu'on aura la chance de retrouver d'autres Iraces de stations du Paléolithique le plus ancien de FAlsace el de Ta Lorraine . On x trouvera leurs vestiges dans des cavités ou fissures, parfois me me presqu'à eur du sol.
Un excellent exemple de ce que je viens d'avancer est lobiel. jusqu'ici inédit, que je dessine en fig. 14 et
1) Ce résultat correspond fort bien aux découvertes faites par M. Bleicher près de Nancy et à Pillev-le-Sec, où il a rencontré des dents d'Elcphas antiquus à des hauteurs de 130 m au-dessus de la Meurthe et de Ta Moselle (voir Bleicher, Guide du Géologus en Lorraine, p. S7).
pi. Cest une acte amvedalorde taillée om quartitte, lronuvée à Bonnefortaine, 7 pote à douit Etlorméèlres à l'ouest de Burbaclr. la seule hache de re CORPe CONS dUsgii ie en Vsace. ai remarqué cette hache dans ti collection de \l. Schloimbercer, de onnefontarne, quil avait découverte dans la forél prés de la source, ! dans un fossé creusé dans la lerre blanche sus Jjacente le Reuper ns. Ce coup de porne indubitable a io cn À de longueur sur 6 cn 8 de largeur el 9 enr départs seur, La quartzie est de couleur jaune. Pa tale es colle du Chelléen évolué ou de F\cheutéen primaitil.
Cel objet 11e rappelle Le COTIp) de porn Lt JET, de forme et de travail plus grossiers encore. Trouvé à Sablon. près de Metz, dans une carrière où Fon a ren contrée aussi des molaires d'éléphant dont Fespèce pa rail plus ancienne que le manmouth proprement dit. On a souvent discuté Pépoque de ce dernier objet tes uns de Beaupré et Gourso Falttribuent au Néolithi que D, les autres à FAcheuléen Schniidt, Breuil ele, Je serais disposé, pour ma part, à ranger loules les haches de ce genre dans le Paléolithique ancien et Les \ répartir, selon Fleurs formes ou couches véologiques, cote Chelléen, Acheuléen et Moustérien. La quartiile rértplacait. dans les régions dépourvues ou pauvres en Siler, celle dernière imalière. Mais pour arriver à un classement sérieux de ces amvgdaloïdes mal taillés, il faut atlendre d'autres découvertes de ce genre,
D En effet, on a trouvé autour de la source de Bonnefontaine un grand nombre de haches polices, de pointes de flèches, de lames et d'éclats en silex, des broyeurs, ete, qui pour la plupart appartien- Bent au Néolithique. (Voir R. Forrer, La station ncolilhique de Bon-
ncfontaine en Basse-Alsace, Cahiers d'Archcologie, Léa ie Mais ve Hseti x 7 . . . , 2 mr" mobilier néolithique provient de la terre végétale, l'amvedaloide de
la couche sous-jacente, de Ja «terre blanche». Ces objets, grâce à là lbéralité de M. Schlumberger, sont EXpOsCs et peuvent être tu dits au Musce lPréhistorique de Strashoure.
Coups de poing paléolithiques en quartzite, trouvés fig. 11 à Bonne.
fontaine (Alsace), fig. 12 à Sablon (Lorraine). (+ grandeur natur.).
CHAPITRE NE
Le puits à ossements quaternaires de Rixheim-Bruebach (Haute-Alsace).
Lors de fa couverte, en OINST, d'une grande quan Uté d'ossements qualernaires dans les fentes des ro
lion discu
chers de Pergllinshofiens près de Colin ail avec plus où moins de science les catastrophes de la nature avant pu remplir ces fentes de telles richesses ossiféeres. TE fallut. méme après dr découverte d'éclals dé silex taillée et de restes de charbon, um bon laps de lermps Jusqu'à ce que la rate explication, celle de Fire lérvention de Phone qualernaire pulse fraver Le ch nn“).
Pen est de Hide pour nolre isenient de Burbacl ON pensait d'abord à des dépôts naturel el ce rest que PEU à peu, plus mes fouilles avancaient et plus les indices S'accumudaient. que la convielion se fortifiait que BOUS \ avons affaire à un gisement dû à Phone qualérnaire.
Une découverte très semblable fut faile en 1896 dans la Haute-Alsace, mais mal interprétée alors par les géo logues Toujours influencés encore par Le déluge biblt QUE OÙ par un difuvium calastrophal. C'est une découverte presque oubliée ef que j'ai quasi délerrée de nou veau. Elle à 66 faite près de Rirhein, dans une car-
D Voir chapitre NIV.
21 Cf. par exemple Dacderlein, Die diluviale Tiervelt von Voklins hofen (dans Je « Journal dér Pharmacie von Hls-1.» 1S0S, N°2), où 1 croit encore à des animaux tombés dans les fentes des rochers.
NET
ricre siluée à Fouest du chemin conduisant à Bruebacle. mais sur le ferriloire de la commune de Rixhein.
Avant d'entrer dans les détails de cette découverte il n'est pas inutile d'insister sur le fait qu'à Rixheinr ils a, el a eu de bonne heure déjà, toutes sortes de carricres : une tuilerie x exploite le «lehni si tl \ à dans la plaine des sablières eCdes gravières Di a des carrières de gvpse el TX à enfin, dans les monticules à ouest de Ta route Mulhouse-Bâle, au nord et au sud près de Rixheim des carrières où lon eggloite du grès et des pierres calcaires d'eau douce, Dans les sablières, Les gravières el dans le lehni on à découvert à plusieurs l'Oprises des ossements de ramumoutht, mais il ne faul pas les confondre avec les débris d'animaux qualernaires, dont nous parlerons fout à Fheure, trouvés en So6 dans un enlonnotir de la roche calcaire. 2 Fai donné à celle découverte le nom de «à Rixheim-Brucbach», d'abord pour la distinguer de celle de restes de manmouths trouvés au nord de ee village twoir chapitre II, n° 1S06 à figuré — par une erreur de traduction comimise en 1897 par M Vollz el reprise par DelbosKæchlin
171, elensuile, parce que la trouvaille de
_— comme provenant de Brucbach.
Voiciles détails de celle découverte faite x a presqu'un siècle: En juillet 1856, le géologue balois P. Weriar adressut à KG. von Leonhard, dirigeant de la « Zeitschrift für Mineralogie 5, une lettre, reproduite dans celle revue en 1826, pages 840 à 440, el annonçant la découvertes faile en mat iSs6, d'ossements qualernaires dans ur ertonnotr de calcaire d'eau douce rencontré dans une carrière au sud el la plus proche de Rirhetn, sur la route conduisant à Bruebach
« ni Monatl Mai dieses Jahres traf man bei der Ge-
winnune der obern Bänke des festen Süssuasser-Kalkes auf eine, von Tage nicdergehende {richlerfôürmiqge
Hilo tie halle etwa re Purclhinesser : retehte Uiefoin den Kalkstein heranter und war mit denis dis ganze Geswend überdeckKenden Lehne asset Un naittelbar an den Kalkdeinwänden des Prichters zeis ten sichoin dem Lehine eine betrachthiehe Menve von Landlierknoctien. neist in seche zerbroclienern Zustandes zvischen den Alüflern und den Knolligen FHervorra gunvwen des Kalksteines festsizend. Pie Knochen va ren sirnthieh in einem sehr veichen Zustandes beinahe veicher, als der umgebende Lehnis so. dass sie nur rit Mühe, ohne zu zerbroôckeln, herausgelüst werden Konne ten. Neb<t den Knochen Cal man etniqge ldeine. und cueti ein ziermdlich grosses Urfels Gerûütle nn Lelime an, auch et Stüchkehen Holikohle eglauble ich bei der \uswrabune wabrzunehnen.s Unter den deutlhieheren 3ruchs<tücken. velche gewonnen werden Konnten, fanden sich ziemdieh häufig Pferderäüline, ein grosser Backenzahn eines irsehies. ein Bruchstück eines BackKenzahnes vor Nashiorn. dann eine ziermlieh out érhallene, mit mehreren Zähnen versehene obere Kinnlade einer Hiäne : unter den übrigen Knochen. veélche des verstünmomellen Zustandes wWewen Weniver Zu bestimimen wWaren, ein grosser, ahrscheintieh dem Manmouth-Elefanten angehôrender, Gelenkknopl ein Bruchstück eines BeckKens, welches mit dem des ile pierdes. -WNeniger mit den des Nashorns fbereinzustimimen scheint, der untere Teil eines Oberarmknochens, in der Geslalt dem des Pferdes sehr ähnlich, aber von grüsserenm Durchmesser, so, dass es vielleicht auch vom Nilpferde herrühren Kôünnte.
«ES müssen diese, so verschiedenartigen TFieren der Vorwell angehôürenden Knochen, wie an <o vielen andern Orlen, no sie in Gesleinvertiefungen, unter ganz
ähnlichen Verhältnissen, angetroffen norden sind,
li Nous mettons ici les indications qui nous intéressent tout parti
culièrement, en lettres italiques.
durch Geiräisser 2usanomenageflutet Norden sein. Pie Page, welche die Bruchstüecke Zzvischen den Kiüflen des Kalksteines einnehimen, beweist deutlich. dass sie schon üt zerbrochenene Zustande ar Ort und Stelle ye- Lonunen setrttmuüssen. Die Arbeiler versicherten schon früaher dlodiche Ueberreste in der Eehim-Bedeckung ihres Steinbruches, Hnimer aber, vie hier, uromittelbar auf dent Kalksteine aufliegend. angelroffen zu haben. \Wenn die vorrüeckenden Arbeilen im Steinbruche auch die lieferen Stellen jener richterfürmigen Vertiefunq bloss leger, so dürfle wahrscheinhiech ein Mehreres aufzufinden sein. Sollle sich noch ein Fund von Belang ergeben, so wWerde ieh nmiehlt ermangeln Thnen mitzutheilens Nas ich in Erfahrung verde bringen Rôonnen. — P. MERIAN. »
Celle notice na pas trouvé jusqu'ici Fécho qu'elle mérite. Elle est tombée dans Foubli peu après sa publicalion : ceci à la suite d'une traduetion inexacte du teste el de citations incomplètes ou entièrement fausses dues d'abord à M Volt, auteur des {perçus parus en Nez 0 el ensuite à Delbos-Koœchlin en 1869 °1.
D) En is2r, M. Voltz donna comme suppléments à L'Alsace, no: celle descriplions d'Aufschlager : Aperçu des minéraux des deux départements di Bas-Rhin et Aperçu des vestiges organiques fossiles (Str. 1927), relevés très utiles 6én Somme, mais malheureux pour la dite notice de Merian. Il parle, page 30, des ossements diluviens cités par Merian, mais il les attribue par erreur à Brucbach, au lien de Rixheim. Il place ces ossements dans « des excavations naturelles», où Merian ne parle que d'un seul éntonnoir. Page 64, il cite bien cet entonnoir, mais la fausse provenance, de Bruebach, est répétée ; par contre, le gros galet de roche primitive s'est transformé en «de gros galets» (au pluriel), lé « Gelenkknopf» d'éléphant en une rotule. Enfin, page 66, la source, la lettre de Merian, est citée, mais comme avant paru dans la Z. f. M. de 1S27 (au lieu de celle de 1526).
2) Delbos-Kæchlin, Descr. géol. ct min. du dép. du Haut-Rhin (ISO), ne paraissent pas avoir eu connaissance de la lettre de Merian: ils citent seulement (p. 142) M. Voltz (sans appui de page) et disent qu'il mentionne « dans les fissures du calcaire d'eau douce de Brrebach, des dents de cerf et d'hippopotame ». Ici donc, l'os d'hippopotame s'est transformé en «dents » #
Pourtant Le ledte de Pie \erian ll dress létta us 1l fait ressortir des paralicles étonnants avee notre ais ment de Borbacth de Ha Basse Alsace
Tout conne à Burbaeh, nous HI OA Rixheim,
dans le sol caleaire. un puits naturel en forte d'enton
. s : : : 4 di joli A Hors el à parois tnégales formant des tel
‘ x s : : . ssSCe S il Connime à Burbach, à Righeim des sement qui
lernaires <e <opt trouvés dans Fentonnon dans Les niches des parois el à difjérentes harleurs inarquant brès probablement différents étages égalerent, À Burbach nous sommes arrivés à la conclusion que le gisement en plein air <e brouvait tout prés de Pen lonnoir: à Rivheim, ce fait est attesté par la décon certe d'autres osserments sur Le ee au caledire du plu lea ad ant surmonté Le puits Notez bien que les osse ments trouvés ainsi en dehors du puits se son reneon Us à la base du dépot de term qui FECONCrE Ce praleau ils sont par conséquent plus anciens que ce dé pôt el que les autres restes d'antan qualernarres qu'on lrouve parfois dans et sur les couches de Tehin SHpPOrposées.
\ Burbach, le fond du puits renfermant une conche stérile à Pixheïni il parait avoir été de mème, a destruclion du fond n'avant plus Hisré dossenients, à en juger par le silence de Merian en N°97.
Tout comme à Burbach, à Risheïnm les ossements ne formaient pas des squelettes entiers, mais seulement des débris de squelettes. Les os étaient pour la plupart brisés el on ne retrouve que des os de petites dimensions, lei encore, ce ne sonl que des os d'animaux Lerrestres Aout os de poisson faisant défaut dans les deux 2'isements) qu'on à découverts,
Toul comme à Burbach, Merian à rencontré dans le remplissage de Tehni du puits de Rixhetm quelques pets caillour el méme un assez gros ctilou de roche primitive évidemment rapportés. car ces cailloux font
absolument défaut. aussi bien dans la pierre caleaire que dans le Tel superposé de la région.
Coneme nous-méème à Burbach, M Merian a obsené a Rixheñm, dans la couche fouillée par luise@me, du charbon de bois.
‘Toul comme nous à Burbach, il lrouve dans son puits de Rixheim du cheval dueerf, du rhinocéros. de lhippopolarnes de l'éléphant et, en plus. animal non encore rencontré à Burbach, de Fhvène.
Merian désigne dans son rapport les dents de cheval conne assez abondantes dans le puits. A Burbach, par contre, elles sont plus rares, L'explicalion de celte 4° vergence est facile à Burbach nous nous trouvons sur un plateau éleré à lerrain coupé. à Rixheïm on est dans la vaste plaine du Rhin, toute prédestinée pour le développement du cheval animal des grandes plaines
Merian se révèle un excellent observateur et STE trou ve un os de bassin qui, évidemment après avoir 6lé comparé à des o< récents de ces animaux, lui parail être de Fhippopolame el non du rhinocéros, on peut avoir doute confiance en ti Mais alors, si sa déternmi nalion est exactes nous nous lrouvons, tout comme à Burbach, en présence d'une faune chaude, différente de celle qu'on rencontre généralement dans les dépôts de Jehim de la région, faune froide à mammouth el à rhinocéies à narines cloisonnées. Mais Fhippepolame ne parail pas avoir joué à Rikheïm ce rôle préponderant qu'il montre à Burbach. Ou nous nous trouvons à une époque moins reculée, plus rapprochée déjà de La dernière qglacialions où Va plus grande rareté <'explique par la rareté générale de Fhippopotame dans la vallée du Rhin, dont j'ai entretenu le lecteur plus haut, chapitre \:
En ce qui concerne les autres restes d'animaux trou vés dans le puits, ils ne peuvent malheureusement en {rer en lutte pour où contre la thèse d'une faune cha
de: Lhiveéne Fe Hious contredit ps ce ta) l'a Lron, non seulement dans Ja faune froide. mais aussi dans la faune chaude. dans celle chelléenne d'\bbeville Par exemple. Ouant aux restes d'élépliornt un os de Je bei el de rhinocéros un fragment de molaire, ils he cuffisent Pas, ième <j on des retrouvait, pour établi, SI S'agit d'une race chaude ou froide, Nous SOIR donc dans Le mème cas qu'a Burbach, où les resté d'éléphant et ceux de rhinocéros <ont rares et où CL. lement la détermination de Ja race fait encore des dif. ficultés 1.
\ujourd'hui les indices donnés par M Merian, ac. cutulation d'ossements brisés et d'animaux ès di vers, associés à dir charbon de bois et à des cailloux évidemment étrangers au <ol et rapportés, ne laissent plus dé doutes que nous sommes en présence dun habitat Prumain qualernaire, Si Merian fai-méimme n'en 4 pas Tiré celle conclusion, on n'oubliera pas qu'il à fait <a découverte en 1S06, c'est-à-dire à une époque où l'eristence de Forme qualernaire était encore in. connue el que rnémme la possibilité de cette ecristence oil niée encore par la plupart des -qgéoloques et paléortologistes.
Cet habitat était, nous l'avons vu plus haut, en plein air sur Je plateau du rocher et il se peut qu'un
D'Quelques fragments d'os provenant de la fouille de Merian, mais AE permettant pas de voir plus clair, se trouvent au Musée de Bâle : y a li une dent d'yacna Spelaca (comimunication de M. Stehlin), D'autres restes paraissent avoir fait partie plus tard de la collection FE. Karth, mentionnée en 1867 par Delbos-Kachlin (LL € p. 140 ct 141) €t dont plusieurs os sont donnés comme provenant «des fentes du calcaire de Rixheim. Mais il y a à des dents, ete, non citées par Merian et i1 se peut donc qu'il v ait mélange d'objets provenant de plusieurs fentes et d'époques très différentes. C'est dire qu'il faut Se refuser d'en tirer des Celaircissements pour Ia découverte de M. Merian (il y avait [Delbos, p. 141] de l'hyène, plusieurs os de Bos, un astragale droit, un canon et une molaire inf. d'Equus, enfin du Rhinoceros tichorhinns CUT, «le germe d'une Guatrième molaire de lait sup., une deuxième molaire sup. du côté gauche, jeune, et Pextrémité inférieure du radius droit d'un jeune individu. ».
certain nombre des os aient trouvé leur chemin dans lentonnoir, balayés par les eaux de pluie, Mais Pexemple de Burbach fait supposer qu'en certains cas le puis lui-méme a servi de refuge et Œhabitat. Merian donrie comme diamètre de Fouverture supérieure 11 pieds, ce qui répond à un diamètre d'environ trois mètres oem, Couvrir un tel entonnoir de lrones d'arbres ct boucher les fentes avec des peaux el du gazon, ne présentait, mème à l'homme primitif, aucune diflicui Le el lui procurait une loilure el, par cela, une hutle assez habitable. Le mème procédé à été employé probablement aussi à Burbach et dans maint autre Cas ana logue, où le terrain présenlail des trous de ce genre où des fentes nalurelles, pas trop larges, mais asse larges pourtant pour héberger une famille, Et il me parail maint ensemble d'ossements qualernaires décou- Vert dans de telles fentes où puits el attribué jusqu'ici n des causes naturelles, à Peau surtout, est à reviser et
que
. révélera un jour comme un ensemble réuni par
a Fhomme primitif.
L'allitude de ee plaleau calcaire se trouvant entre 300 60 89m au-dessus du niveau de la mer, el à une cinquantaine de mètres au-dessus de la plaine du Rhin, cette dernière située à Est el à peu de dislancel), ne contredit pas notre conclusion el concorde avec les résullals que nous exXposcrons dans le prochain chapitre. lei encore, il faut lutter contre l'opinion courante attribuant à Ta vaste plaine du Rhin une inondation complèle pendant loute la durée du Quaternaire. Non, à l'époque du puils de Rixheim, à faune chaude, les plus fortes-crues de Ta première moitié du Quaternaire avant déjà passé, nous nous lrouvons dans une phase interglaciaire de longue durée,
1) 1] y a à peine 2 kim des carrières de Rixheim jusqu'aux gravières situces dans la plaine à l'Est de Rixheim, entre 240 €t 245 tm
d'altitude.
où Le Rhin Serpentait franqguilement dans la plaine entre les montieules de Rixheim et ceux de la rive upposée, à une allitude Peu ou pas supérieure, sinon ème Un peu inférieure, à celle aujourd'hui
Cet ciiplacenment forme une <orte de promontoire aan dans a plaine du Rhin et avant conduit peulêtre à quelque uué. En effet. le Rhin actuel en est éloigné d'à peine dix Kileméètres et il se peut que son lit, du leinps de notre gisement, ait été encore plus proche. Pour une famille de chasseurs el pécheurs l'ériplacement était done fort bien choisi.
Et plus les gisements humains les plus anciens con- PUS atgimentent plus on x voit Phone surgir déjà en aîlre omnipolent de la faune environnante, en Hiailre mème de ces CRIE pachxdermes quite surpas Saient beateoup en aile el en force musculaire, fl Seimble en cffel que l'époque où lhormune Se sentlail Cneore ur ètre inférieur el rrosail quère affronter la lulle avec cos “iimaur, est à chercher dans des con ches bien plus anciennes du Quaternaire.
1) Comparez à ce sujet la notice trés Hnportante puldiée par M. A.
Briquet, Les dépôts gualernaires du Nord de la France, dans les
le v Q . « « 2 not à £ KR. de la Soc, Géol: de Fr. 1021, D. 172, OÙ notre ami arrive à la
oclusion que la fin de l'industrie chelléenne, et aussi l'industrie achentéenne, COFrCSpondent à une position du niveau de la mer égale
OH peu inférieure au niveau actuel.
CIFAPITRE IX.
L'Elephas antiquus du gisement de la Wantzenau - Strasbourg.
Comme l'hippopolame, ses contemporains, Elephas meridionalis et _Elephas antiquus appartiennent à un climat plus chaud qu'aujourd'hui. Aussi ont-ils disparu de notre sol avec le refroidissement du climat, éléphant méridional plus tôt peut-être que l'éléphant antique.
Si l'hippopotame est un animal habilant exclusivement les fleuves et leurs bords, ces éléphants, tout en aimant et cherchant l'eau, étaient avant tout habitants des forêts. Les feuilles d'arbres et les branchages encore jeunes élaient leur nourriture préférée, comme elle est encore celle de tous les éléphants sauvages vivant dans les forèts des Indes ou de l'Afrique. Leurs molaires, appropriées à celle sorle de nourriture, en sont les témoins.
L'Elephas meridionalis proprement dit, caractérisé par l'épaisseur de sa molaire, la grosseur des lames, l'épaisseur du cordon d'émail et Pirrégularité lrès àccentuce des sinuosilés, n'a laissé jusqu'ici aucune trace en Alsace. Mais le dernier mot n'en est pas encore dit, à en juger par les molaires de Burbach délerminées par MM. Boule et Stchlin comme de FE. meridionalis trogontherii, se rapprochant de très près de l'éléphant antique.
Pour ce qui concerne l'Elephas antiquus, à lames plus serrées el_moins irrégulières, sa découverte en
AlSace clail à prévon À PRE APE € PDP LE lhippopotame de Burbach. Du reste, les vestiges de Rhinoceros Mercki à Dastarnder et à NE HERR prés de Karlsruhe \VEGR. SU animal qui accompaune vénéralenment 5 TINTIN fauisail prévon sa présenee anssi dans notre vallée du Rhin Pe plus, de Sleinbaclr, près de Bühl et Oos en ENS SRE REX possède, provenant de a carrière Kettler, des molures d'éléphant qui sont ou du vrai anbiquus où de l'Elephias trogontherii, très approché du premier ', Enfin, ON pouvait admettre <a présence en Mlsace a priori — par Ja distribution générale de FÆEleplhas antiquus dons Europe centrale. Sétendant de l'Espagne par la France jusqu'en Angleterre et, Ja Lorraine faisant le pont, en Allemagne jusqu'à Berlin, à Weimar, ute. *).
Depuis 1909, a présence en sde est indiscutable ment établie, grâce à Ja découverte d'une molaire d'Eleplias antiquus dans a ballastière de NM. Woeigel et Roth, de la Wantienen, située à 13 kon au N.-N.-E. de la ville de Strasboure, C'est la dent reproduite ici (fi. PR NON LE pl. Ali, loneue de ir cm, haute de 1- cm, el large de 7 CN D mn poids: 2.940 gr a molaire là plus œrande qui ail Jamais été trouvée jusqu'à présent en Alsace #), Elle est absolument identique, sous tous les rapports, aux dents qui proviennent du œisement classique de Maucer, près de Heidelberg, el dont le
1) Sargel (Lasse, Éisccilen 1. pal. Kudlturcn, Jéna, ui) siunale dé la carrière Mühri, près de Steinbach, VE. antiquus dans une marne Dleue eéntrelacée de nids de liynites (cfr. sa coupe stratigraphique, Fra. AT
21 Comparez à ce sujet ln carte de répartition, très utile, de M. Boule, reproduite Grottes de Grimaldi. 1006, page 102.
%) Cette molaire était entrée en 1420 dans notre M.PS. (nv. 33812) Par l'entremise de notre assistant, M. A. Schacffer et de Mile Odile Forrer, aujourd'hui Mme Schaelfer ; SGS. en échange contre des objets paltolithiques, néolithiques, ete, conservés iusqu'à présent au S.G.S. Notre Musée Préhistorique en ESDOSe un moulage colorié exécuté dans son atelier. l'our l'emplacement de la découverte, voir fig. 1, pl. III.
nous l'avons cédée aloTs at
RO
M.G.S. possède la molaire gauche d'une maächoire inférieure, Du reste, M Gignoux, directeur du Musée gé0ologique, à envoxé des photographies de la pièce à MM. Depérel el Maxell, de Lyon, qui ont entièrement
confirmé la détermination.
M. Gignous el Fauteur de ee mémoire ont signalé celle découverte, lors de Ta Réunion géologique universitaire qui à eu lieu à Strasbourg le Toma 199, el à la séance de la Société géologique de France du po juin ago. I nous parail utile de reproduire ici Ja prise de date publiée par nous dans le Bulletin de cette Société en 1922, G. R, p. 145 à 187 de
« La gravière de la Wantzenau, d'où provient cette molaire, est exploitée à la drague dans la plaine d'alluvions modernes du Rhin (Ried). La surface du sol ne domine le niveau de la nappe phréalique que de Lou > im, de sorte que l'exploitation se fait tout entière sous l'eau. Les couches supérieures sont certainement Lrès récentes, el résultent de l'envasement d'un ancien bras fluvial, où des objets de Fâge du bronze el les restes d'un bateau romain ont été découverts par Fun de nous 2), Pour la partie noyée sous la nappe d'eau, on na point d'autres données straligraphiques que les renseignenients fournis par les exploitants sur les profondeurs auxquelles sont trouvées de Temps à autre 1es dents d'Eléphants.
Dans les six où sept premiers mètres, sous l'eau el curlout vers la base, on n'a rencontré que de très gros
1) M. Gignoux et R. lorrer, Sur la découverte de l'Elecphas antiquus en Alsace. Voir ensuite Gignoux et lorrer, Découvertes récen- Les de Mammifères fossiles en Alsace (Bull. Ass. Phil. A.-L., 1922, p. 200 à 204, L'éléphant antique de la Wantzenau).
2) Cf. R. lorrer, Cahiers d'Arch. el d'ITist. d'Alsace, autrefois Ansciger f. elsässisclre Altertumskunde, 1011, p. 131 €t suite : Ein versunkencer spätantiker Miühlsteintransport in Wanzenau bei Strasspour les trouvailles de l'âge du bronze, cf. Cahiers 1030,
burg :
lrones de Chènes et des imolaires de Morremonths pie ques, dont d'ailleurs plhasieurs étaient roulées El eest au contraire de sept huit mètres de profondeur que provient notre inolaire d'E. antiquus : elle ne porte pus a moindre trace de remaniement, ni d'usure par fransport Muvials sa paline jaune ferrusineuse caracléristique est très différente de la patine blanche des iolaires de niarmouths.
Visiblement. on a 1 rois forrrationssuperposees : D les allitions modernes: 0" des alluvions anciennes à faune froide, contenant le manmouth, et d'ailleurs peut-ôtre remaniées postérieurement à leur dépôt: 3 des allovions à faune dite chaude Æ. artiquus) el HO peaniées : ces couches inférieures nous montrent done Le sol mème <ur lequel ont véeu les éléphants, SOf sans doute couvert d'une abondante végétation.
est intéressant de chercher à relier ce gisement aux autres gisements Les plus voisins contenant Ja nième espèce, elen particulier à ceux de Wosbach près Wiesbadens et de WMauer près Heidelberg), situés plus en dal sur Je Rhin.
Conine on sait, des sables de Mosbach forment le Soubassement. d'une lerrasse couverte de less, qui Sélève jusqu'à trente où quarante mètres au-dessus de la plaine d'alluvions modernes : il en est de mème DOUr le gisement de Mauer., Les dents d'E. antiquus NU la un mode de fossilisation, une patine, absolumien identiques à Ce Que nous avons décrit pour la molaire de la Wantzenau. est done naturel de synchroniser Tous ees gisements, bien que, dans celle dernière localité, Les graviers à faune chaude forment LE soubassement des alluvions récentes, au lieu de Îles dominer par emboîtement.
Or, on connaît dans la Basse-lsace divers débris de haute Lerrasse : les dépôts alluviaux y sont loujours FeCOoUverts d'une épaisse couche de Joss, de sorte qu'ils
Re 93 Es.
ne forment nulle part de «terrasse topographique » nelle, mais bien des régions de collines ondulées.
C'est d'abord la célèbre colline de Hangenbielen, au WSMW. de Strasboure, si bien éludiée par Schunacher: les formalions alluviales remontent. jusqu'à trente mètres environ au-dessus du Rhin. Le soubasseinent des collines de Hausbergen (terrasse dite de Mundolsheim) semble avoir la mème constitution. Entre Wexersheïm et Kurzenhausen, on voil une coune analogue, Enlin, les hautes collines de læss qui dominent la rive droite de la Lauter, près de son confluent avec le Rhin, ont aussi la même constitution umais les formations alluviales ne semblent pas remoner aussi haut dans ces deux dernières localités).
Or, on connait depuis longtemps dans les sables de cette haute terrasse à Hangenbieten, une faune de mols lusques à caractère chaud eUidentique à celle de Mos-
bach.
Le gisement à £. antiquus de la Wantzenau appar- Liendrait done à la haute terrasse de Hangenbieten. On pourrait supposer que les graviers de cette lerrasse on été abaissés ici au-dessous de la plaine du Rhin par effondrement: on peut, plus simplement peut-être, les considérer comme un lambeau du socle de cette Llerrasse raboté par l'érosion : le couronnement de la haute lerrasse aurail disparu, enlevé par le creusement qui a précédé le dépôt des alluvions à mammouth. On connait de nombreux exemples de gisements à faune chaude qui se présentent dans des conditions analouues, au fond des vallées (Chelles, par exemple).
On pourrail aussi admettre que notre molaire date de la période de creusement qui a suivi immédialement le remblaiement de la haute terrasse : c'est-àdire, suivant les idées courantes, de lâge du læœss an-
cien à finoceros Mercki rencontré selon Wernert el
Roken D, dans une couche analogue à Nehenhein.
[est à supposer que d'autres imolaires dE antiquus sucecéderont un jour à ce premier spécimen. Peut-ôtre sont-elles déjà en roule car, selon M. A Schaefler Mile [AS Sorgius, de Schiltigheim, possede la moitié d'une molaire qui (d'après Fousrier, elle aurait été trouvée ü tom de profondeur, dans le mème gisement de la Wäantzenau répond exactement à celle dE. antiquus
décrite plus haut dargeur du plan zen, hauteur ocre, longueur de a moilié du plan ro cr. Et
M. Gignous à remarqué au Musée de Mulhouse des molaires qui, par leurs caractères et par Leur mode de fossilisation., ressemblent beaucoup à notre pièce de li Wantzenau., Mais leur provenance est pas connue, Où indiquée simplement conne ce allions du Pis ns 2).
\joutons à celle prise de date que fa mème carrière de Ta Wentienan nous à fourni, outre la molaire d'E: antiquus et celles AE. primigenius dont nous parlerons dartis le prochain chapitre), plusieurs autres qui DOUS paraissent appartenir à des formes intermédiaires fig. 9, pl vin Elles ont le plan plus large que celui de LP latiquus et se rapprochent, sous ce rapport. plus du meridionalis pourtant sans Fatteindre. Les lime les Sont encore aussi fortes que celles de Féléphant anti Que, mais déjà plus rapprochées entre elles. Elles possedent encore cel évasement dentelé au milieu, qu'on rencontre sur les molaires de F£. antiquus. mais qui fait défaut, ou est du moins peu accentué, sur le plan des molaires d'Elephas primigenius proprement dit. Les spécialistes en dentologie nous diront un jour sil
1) Cf. P. Wernert, Prühistorische Zeitschrift, roro, IT, p.330, et 1e résumé de Koken dans R.R. Schinidt, Die dilutviale Vorzcit Deutschlands, 1012.
"! Gignoux-Forrer, Découvertes récentes dé mantmifères, p. 200
Sagit là de variétés nouvelles où tout simplement de représentants de FE frlermedius Jourdan où de lElephas trogontherit Poldig — problème que pose égaleinent, du reste, une grande molaire du SGS. trouvée dans le cailloutis du Rhin, à Blotheün (Haut-Rhin). Malheureusement, nous ne savons pas si ces molaies de Ja Wantzenau, à Ivpe intermédiaire, proviennent de la couche qui nous a livré FElephas antiquus, ou de celle à Elephas primigeniuss où enfin <i% avail à l'origine des couches intermédiaires hébergeant e\elusivement ces formes intermédiaires 7).
De futures observations éelaireiront peut-être celle question. Jusqu'à ce jour, il faut nous contenter de quelques renseignements provisoires. Nous avons déjà dit plus haut que les molaires à (Fpes plus anciens se distinguent de celies appartenant au mammoulth proprement dit par une patine jaune plus foncée: leur intérieur a pris une couleur de bitume brun-noir, Les molaires de mammouth piques ont le ciment blanc de craie el très usé par le gravier. Le même état d'usure et la même couleur blanche se retrouvent sur la molaire de manmouth (fig. 14, pl vin de notre M.P.K., provenant de la carrière Gantzau, au sud de Strasbourg, ce qui paraît prouver qu'en effet nous nous {rouvons en face de couches différentes, non localisées seule-
I D'après G. Pontier, Eléphants quatcrnaires (Bull. Soc. Géol. Fr, 111, page 460), l'Intermedius Jourdan ne serait en réalité qu’une variété de l'Elcphas primigenius. Des discussions analogues existent au sujet des Ælcphas trogontherit. — I faudrait du reste qu’on étudie toutes ces molaires alsaciennes d'aspect ancien où divergeant, sous les nouveaux points de vue exposés par MM. Ch. Depéret, I. Mavet et Ir. Roman dans leur important ouvrage qui vient de paraître : Les Eléphants pliocènes, Paris, 1923 (cfr. aussi l'excellent résumé de cet ouvrage donné par M. J. Bossavy, dans le Bull. de la Soc. Préhistorique FT. 1023, D: 141 à 144, sous le titre «Les Eléphants
fossiles »).
2) D'après M. Pontier (Etude sur VE. prim. de la vallée de l'Aa, 1014, p. 30) de imammouth apparaît à l’'Acheulten.
(FLE
nent au gisement de da Wantzenau I fault ajouter POUF pas de regle sans exception que nous
rencontrons de Lernps à autre à la Wantzenau des mo laires de inarnimouth usées par le charriase du gravier el portant pourtant une paline foncée. C'est dire que probablement il \ à eu des remmanienments avant fai descendre ces imolaires dans des couches plus basses, plus anciennes et plus ferrugineuses.
Pour ee qui concerne la straligraphie, les observae lions des propriétaires de a carrière el des ouvriers dragueurs, complétées par celles d'ingénieurs qui on eu affaire aux dragages du Rhin, notre ami Ch. Garh- Her par exemple, nous donnent des renseignements précieux qu'on ne peut négliger, quoiqiuils ne fassent pas reconslüiluer d'une manière précise un profil complet et inallaquable.
11 résulle par exemple de ces observations qu'à une Ccerlaine profondeur, dépassant généralement les pre- DITS Six à sept mètres, le cailloutis du Rhin devient d'un format plus gros. Ce fail a été constaté aussi dans la carrière Weigel et Roth, de la Wantzenau, qui nous OCCUpe Ici tout spécialement, MM. Roth père el Weigel père nous ont affirmé dans le Lemips ce qu'après avoir rencontré des dents de mamimouth dans les couches supérieures du gravier, on en retrouve de nouveau après avoir lraversé une couche stérile tou plus pau- Vre) el en arrivant au gravier plus gros. Ce gravier S'annonÇail parfois par un mélange de lerre où de Marne de couleur jaune-rouge, leignant Peau plus jaune, » Or, évidemment ce dépôl est à rapprocher de li couleur Jaune-rouge des molaires plus anciennes CU nous fait croire à une couche de lerre plus ferruvi-
1) Le docteur Hénur a fait, du reste, la méme observation sur les molaires d'éléphant trouvées à Abbeville ; celles des couches profondes avaient la couleur brun-rouge, celles des couches superposées
étaient Dblanc-jaunâtre (lontier, Remargues sur les faunes d'Abbs ville, Ann. Soc. géol. du Nord, 1010, p. 204).
neuse —— autrefois à végélation — ayant séparé jadis les deux étages de gravier el d'âge différents. Nous arriverions ainsi au profil dessiné ci-après, donné du reste sous Toutes réserves, quoique nous avons assisté HOUS-HIÈTICS, CH IOIS OÙ 1914, à un de ces moments où lon vovail sortir des godels le gravier plus gros,
accompagné dune eau broublée de couleur jaune de
less :
FE. — Terre végétale actuelle avec faune actuelle,
E. — Dépols de sables et Tetts récents.
D. — Gravier de pelit format, remplissage relalive-
ment récent.
CG. — Gravier de pelil formal, remué, contenant jusqu'à 6 où 7 mèlres au-dessous du niveau actuel des _molaires d'Elephas primigenius, patine calcaire, traces de charriage.
B — Dépôt de terre jaune avec molaires d'Eléphants intermédiaires, paline jaune, et Elephas antiquus, paline jaune,
Peut-être fautil en détacher FÆ. antiquus et laltribuer à une couche intermédiaire A! sous-
jacente 1.
A, — Gravier de formal plus gros et non remanié. Fig. 18. — Reconstitution straligraphique du sol de ia
carrière de la Wantienau. I n'est peut-être pas inutile d'ajouter que notre profil schématique (fig. 18) répond assez bien à des observalions faites par certains géologues sur d'autres em-
1) Je gravier A aurait été surmonté alors d’une couche végétale Al, ayant porté l'Elephas antiquus, et d’une couche de gravier (A2), ayant séparé la couche B de celle d'Al. Des ravinements, suivis de nouveaux remplissages de graviers, ont enlevé partiellement les couches B (et Al).
placements de la vallée du Rhin alsacien En eflet, le uéologue Schumacher a observé à Mundolsheïm, M. Klähn dans le Haut-Rhin, lors de forages pour des puits, une couche de Jehin où de las séparant deux couches de graviers quaternaires D.
1) Voyez à ce sujet H. Klähn, Geologie der Umgebung von Colmar (Bull. Soc. d'hist. nat. Colmar, 1918, p. 120).
CHAPITRE X
Vestiges de forêts et d'industrie quaternaires à la Wantzenau.
Celle où ces nappes de Lerre, dont nous venons de parler tout à l'heure, représentent évidemment des dépôts avant formé pendant un certain temps du Quaternaire un niveau à végétation plus où moins développée, selon le climat, et habité par des animaux el, à l'occasion, par l'homme.
est plus que probable que les vestiges de forêts qu'on rencontre dans ces profondeurs, entre 6 el_8 mètres, avec les molaires d'éléphants, sont à attribuer à ces couches intermédiaires surmontées jadis d'une terre végélale, dissoute plus tard et enlevée alors par les eaux. Peut-être sont-ce tout justement ces arbres qui ont contribué à consolider ce sol et qui ont empèêché son enlèvement tout entier lors des crues du fleuve.
Rappelons à ce sujel que nos graviers du Rhin, les eaux s'en étant retirées, se prêtent fort bien à la créalion de forêts — fait qu'on peut étudier encore aujourd'hui le long du Rhin actuel : Après le desséchement de la surface du gravier mêlé de sable et de limon, commencent à pousser, relativement vile, des saules minuscules couvrant le niveau et lui assurant une cerlaine résistance contre les nouveaux assauts des crues. Ces saules s'étendent en grandissant ; plus lard sv ajoutent des aulnes, enfin le chêne, arbre réclamant également un sol humide et poreux en profondeur.
OH
Or
contrés el que Fon rencontre encore lors de drasaues
ce sont tout justement Les arbres qu'on à rene
le long de nos bords du Rhin dans le gravier, dès qu'on arrive à une profondeur de 6 à Soanctres, EL on les v trouve en de telles quantités et surcune telle étendue qu'il faut supposer Feristenee assé vastes forêts te long du Rhin quaternaire de notre récion.
Nous avons fait scier de gros morceaux de eus arbres et les avons fait transporter au GS. etoau M.P.S. D'aprèes Faspeet de leur écorce el la <tructure microscopique de leur bois, que M. Guinier, le savant Spécialiste, directeur de FEcole forestière de Nanex. à bien voulu examiner, il s'agit d'un chêne Ires répandu actuellement en Europe, le ce QUuercits pedurenutala.
On à expliqué autrefois a présence de ces vestiges comme provenant d'arbres arrachés en amont du fleuve, lors d'une forte erue, et transportés ensuile sur l'eau, jusqu'au moment où la baisse des eat on quelque obstacle les a fait se déposer quelque part Certes, ce processus 1rest pas enbièrement à exclure, mais en acceptant on a déjà admis en principe l'existence de forêts le Jong du fleuve qualernaire.
Les arbres retirés ainsi, en quantité et non sans de grandes difficultés, du gravier de la LHantienau, sont wénéralement des trones portant encore des restes de racines el même, à l'occasion, des branchages. Leurs dimensions sont généralement plus fortes que celles des arbres des forêts actuelles longeant le Rhin. Notre photographie (fig. 4, pl un montre un de ces arbres, reliré de Peau avec d'autres, en 199. mesurait encore, quoique n'ayant plus sa longueur lolales rm 10 de longueur et 5o à 120 cn d'épaisseur D. Entre rte eU 191%, j'ai vu relirer de la même carricre des arbres encore plus forts.
LU ARR 1) Inv. 33570 du M.P.S., spécimen du bois ; 330084 photographie prise sur place par M. Gignoux en 1920.
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\u dire de MM, Weigel père et fils, ces arbres n'apparaissent lors des dragages qu'à partir de 6 mètres de profondeur, Soit à S mètres sous lé niveau du terrain actuel, el sont accompagnés alors de molaires d'éléphants. nest done pas trop léméraire d'attribuer les deux aux mêmes époques, c'est-dire à des forèts quaternaires. La bonne conservalion du bois de ces arbres ne peut être une objeclion, si Fon se rend compte de la qualité conservatrice de Feau et si Fon se souvient de la bonne conservation des pilotis lacustres préhistoriques d'une part el du bois des lignites d'autre part.
Des arbres semblables ont été observés aussi par notre ami M. Goœhner, ingénieur en chef de la ville de Strasbourg, à une profondeur de 5 à 6 mètres dans le gravier du Port de commerce, lors des dragages exéculés pour sa construction ir à quelques années. — La méme observation à été faite, et à peu près aux mêmes profondeurs, lors des dragages de la gravière de VW. Gehrig, située à l'ouest de Fe des Pécheurs FischerinseD, au sud de Strasbourg D, S'il était permis de voir dans tous ces vestiges les traces d'une seule forêt avant poussé à une phase de l'époque quaternaire le long du cours du Rhin, celle forêt aurait eu une étendue d'au moins vingt kilomètres en longucur. Mais c'élaient probablement plutôt de grandes îles et presqu'iles qui s'avançaient dans le lit du Rhin et qui changeaient continuellement de contour, comme celles des époques plus récentes, par suite des déplacements habituels du Rhin : de sorte que mème ce qui se trouvail à un certain moment sur la rive gauche faisait, après un cerlain temps, à la suite d'une forte crue, partie de la rive droite. On se souviendra à ce sujet qu'à l'époque romaine VWons Brisiacus (Brisach) ap-
1) « Ma machine à draguer entre jusqu'à 10 m. de profondeur : nous rencontrons les troncs d'arbres à partir de 6 im.», m'écrit M.
Gehrig.
partenait à la rive alsacienne et dans la suile, après un déplacement formidable du Meuse, ce imonticule se trouva un jour sur la rive badoise = ex est resté jusqu'à nos jours. Combien d'autres escapades de ce Neuve, et de plus graves encore, on dû voir les é6poques néolithiques et, surtout, les qualernaires
Ces déplacements du fleuve elle remplissage du lit ainsi abandonné par de nouveaux apports de graviers lors d'une nouvelle erue, se sont produits souvent dans un espace de peu de siècles. La uravicre Weigel el Roth, avec ses objets préhistoriques, FOmins, Iérovingiens, ele, relirés du gravier, en est un exemple classique. Dons Le mème espace de temps a pu se proc duire aussi le reboisement des niveaux mis à see, ce que prouvent tout justement les petites forêts, d'origine relativement récente, ornant es bords nord de la carrière Weigef.
Les dragages SN pratiquant dans une profondeur assez considérable sous Feau, NOUS NOUS VOXOTIS dans l'impossibilité de synchroniser par la straligraphie nos traces de forêts qualernaires avec Fune ou l'autre calégorie de molaires d'éléphants trouvées dans la mème carrière el dans les mêmes profondeurs. Mais, théoriquement, est-il plus logique de svnchroniser ces forèls avec les molaires des éléphants plus anciens, tilermedius el antiquus, qu'à celles du primigenius, vu que les premières sont plus adaptées à une nourriture de forèt, tandis que les dernières le sont plutôt à une nourrilure herbacée.
On associera plutôt à ces phases anciennes de forêts qu'aux phases plus récentes de steppes, Les traces de grands cerfs rencontrées par les ouvriers de la carrière Weigel dans les mêmes profondeurs, sous la forme de
D ee EE PU 1) Un bel exemple de ces déplacements continus du Rhin est donné
pour la région de Nanten par M. Iltzen, dans la carte reproduite par
Siebourg dans les Bonner Jahrbücher, vol. 107, pl. EX, fig: 2,
cornes de cerf de fortes dimensions, Un fragment plus pelit est conservé dans la collection Weigel. Les autres bois, dont un fragment très fort de Ja collection Roth, ont trouvé amateur pendant la guerre.
Où il y a éléphants et cerfs, une riche végétation et de Feau en abondance, l'homme qualernaire ne fait généralement pas défaut. C'est mème souvent à sa présence que sont dus tout simplement les ossements d'animaux qu'on rencontre amassés à certains endroils, produits de ses chasses et de ses repas. Qui sait si les vestiges analogues de la Wantienau n'ont pas la méme origine, d'autant plus que, lors des dragawes profonds d'avant-guerre, M. Weigel père à (rOU- gage Wrangennn
vé Jui-même, associé à une
eo AIS Fig. 14. Silex taillé trouvé dans des molaires d'éléphant, Le, eravière de la Wantsenau. Le silex taillé (fig. 14). Long silex est de couleur brun-jaune, de g em, large de 5 em el les bords sont un pet usés.
| | M.P.S. (4 gr. nat).
de 3 em d'épaisseur, il est
d'un format se rencontrant très rarement dans le eailloutis du Rhin, et d'un aspect qui le classerait plutôt dans les éolithes ou le Chelléen que dans une époque postérieure, Sa patine d'un jaune foncé le met en effet en parallèle avee nos molaires anciennes à patine jaune, et rien n'interdit de le synchroniser avec ces molaires ou avec notre Elephas antiquus. Sa présence correspond aussi avec ce que nous avons dit plus haut au sujet du Rhin chelléen.
Rappelons que des silex de patine analogue, de forme alypique mais utilisés sans doute, et par conséquent de vrais éolithes (fig. 13, 45, 54), ont été trouvés dans les sables de la Bruche, à Lingolshetm et Holz. hein. As paraissent appartenir à la même époque, quoique rencontrés avec des silex autrement patinés
sent POS
et de formes plus piques de PFépoque autittuacien
ne!
. Sans doute proviennentilk dun ciscment chel léen où acheuléen, Sinon éolithique, et on ils été mé langés, soit par Peau, soit par Phone au imobiliet aurignacien, L'homme de celle dernière époque sen est mème servi de nouveau, ce que prouvent certaines retouches d'utilisation et d'autres évidemment inten lionnelles, toutes deux à paline plus récente fig. 0
Ces éolithes en siler sont à Synchroniser très proba- Blement avec le gralloir en silex fig. 460, également alypique, acheuléen ancien, chelléen ou méme pré chelléen, trouvé selon M. P. Wernert à fehenhetmn- Hangenbieten au-dessus des sables rouves de fa Bru che, à Ja base du loss ancien 7).
Que ce soient done les sables de Ha Bruche ou Îles graviers du Rhin, il fault compler des l'époque chelléenne, dans notre vallée du Rhin, avec des époques de longue durée où il N avait des nireaur habilables et habilés par Fhomime et les éléphants. Cette observation concorde fort bien avec celle faile a Chelles-sur-Marne où — le creusement. des vallées élant achevé dès les débuts de Fère chelléenne -- ON à trouvé un gisement non remanié à peu de distance et mème à peu de mèlres au-dessus du niveau acluel du fleuve, Les haches amygdaloïdes el autres
outils en silex ne montraient — nous Favons dit déià plus haut — aucune trace de charriage el étaient asso
ciées à des restes d'Elephas antiquus el d'Hippopolarus non roulés. L'homme chelléen et ces animaux ont donc dé fréquenter les bords de la Marne dès la formation d'une végélalion suffisante pour ces grands CONsOMmaleurs,
I faut espérer que de futures découvertes nous feront voir encore plus clair aussi pour notre vallée du
1) Voyez à ce sujet Cahiers d'Arch., 1920, pages 1132 et 1133. 2) Pour la bibliographie cfr. Cahicrs d'Arc, 1020, pe FT34 et note 2
Rhin. Souhaitons surtout que des traces d'industrie
bien {piques s'ajoutent à cette faune caractérisée par
éléphant antique !.
1) Peut-être fautal attribuer, après toutes ces (lécouvertes et constatations, plus d'importance aussi à un coup de poing chelléen dit de Schiltigheim, de notre Musée. Très typique de forme et d’une authenticité hors de doute, il porte depuis des dizaines d'années la provenance « wahrscheinlich Schiltigheim», sans que l'étude très approfondie et souvent reprise de nos inventaires ait pu nous ren-
seigner si cette provenance est exacte ou basée sur une erreur. En 1020 encore (Cahiers, p. 112$ ét 1133), nous doutions de la possibilité de rencontrer du chelléen aux bords du Rhin actuel ; la présence de l'Élephas antiquus dans les conditions précitées (sur un niveau jadis habitable) n'en laisse plus de doute, — Nous doutions aussi qu'un tel objet ait pu se rencontrer à peu de profondeur {la hache portant à la surface des traces ferrugineuses paraissant produites par la charrue) ; nos observations À Burbach, Oermingen, etc., nous ont affranchi de ces scrupules, d'autant plus que le terrain de Schiltigheim a été lavé à l’époque quaternaire par les eaux. Nous trouvons enfin sur notre coup de poing la même patine jaune-or que sur les molaires anciennes de la Wantzenau et sur les silex sus-mentionnés de la Wantzenau et de la Bruche. Ainsi le seul obstacle contre l'accéptation de cet objet reste dans les dimensions de ce silex (20 enr de longueur), dimensions de silex inconnues pour le silex, du reste très médiocre, du Rhin. Il faudrait supposer ou l'importation de la matière première, ou l'apport de l’objet tout fait, soit par le commerce, soit par une immigration venue de l'Ouest. C'est du reste de ce coté-là que, probablement, l’hippopotame a pris son chemin vers
nous
CHAPEDIRE NE
L'Elephas primigenius des sables et graviers du Rhin d'Alsace.
Le chapitre précédent nous à montré, dans la carrière de La Wantzenau, une couche de Dravier Cr. 8 CC}, superposée à des couches à molaires de types plus anciens, contenant des molaires d'Elephas prümigenius, du Marmmouth tjpique.
Ces molaires se distinguent de leurs précurseurs par le plan plus large, les lamelles plus lines, plus régubières el plus serrées. Ce sont les méèmes tvpes de molaires qu'on rencontre dans le Ioess moustérien el aurignacien, d'Achenheim par exemple, el provenant par conséquent d'un éléphant habitué atr steppes el acecouluimé, beaucoup plus que les éléphants précédents, û une nourrilure herbacée. Gest dire que dans lentre- Lemps le climat a changé, est devenu plus froid, el qu'à la suite de ce changement la végétation a changé : à la place des énormes forêls, c'esl la steppe qui domine maintenant. Changement qu'on attribue à lextension des glaciers et à maints autres phénomènes qu'il est inutile d'énumérer ici.
À ce changement de la végélalion se sont adaptées non seulement les molaires, devenues de vraies meules, mais aussi les défenses de l'éléphant. L'animal ne cherchant plus sa nourriture dans les couronnes des arbres mais à fleur de terre, la longue défense plus ou moins droite de l'éléphant antique devient gênante et s'adapte au terrain en affectant Ja forme d'une cour-
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be plus où moins prononcée. Ce changement est à observer déjà sur une des défenses d'Elephas antiquus de Torralba el sur une autre, très arquée, d'Elephas Hogontherit Fale de Mosbach (au Musée de Mayence).
Celle courbe est devenue généralement assez régulière chez 1e mammouth, mais par exception elle prend aussi des formes irrégulières, Ces dernières prennent naissance déjà sur l'éléphant antique, à en juger cerlaines défenses trouvées à Torralba. Mais peut-être l'altitude très élevée de ce gisement (1.119 m au-dessus du niveau de la mer), avait-elle influencé la végélation et, par ce fait, aussi la formation des défenses. Chez le mammouth, ces irrégularités s'accentuent encore. Le célèbre crâne de Cracovie en est un exemple particulièrement instructif. On dirait des essais manqués de s'approprier à la nouvelle nourriture, mais c'est, dans la plupart des cas, tout simplement le résultat de déformations accidentelles ou pathologiques, — sinon, çà et là, le produit du croisement de représentants de races différentes ou, du moins, de variétés régionales, I n'est peut-être pas inutile de rappeler à ee sujet les remarques de M, Sœrgel (ET. troq., p. »6), que les défenses d'Elephas antiquus de Mauer sont déjà un peu plus arquées et plus tordues que celles de Taubach, que par contre les molaires d'Elephas antiquus de Mauer ont relativement moins de lamelles que l'intiquus pourtant plus jeune de Taubach.
Du reste, dans l'Europe occidentale ces adaptations ent été hâtées très probablement par l'immigration de troupeaux d'éléphants appartenant à la race entièrement acclimatée et adaptée déjà dans des régions plus seplentrionales.
En fait de défenses, le gisement de la Wantzenau nous à livré seulement deux petits fragments, dont un a appartenu à une pointe assez forte. Mais le M.G.S. possède de fort belles défenses (fig. 1 et», pl. vin) trou-
vées dans les Sables ou graviers du Rhin près de Stras bourg el montrant la forme caractéristique, courbe élégante el à torsion accentuée, du manimouth propre- Bent dit, Les dimensions sont movennes, le diamètre de fa pièce à ferronnerie ft. ne dépasse pis oem “ li base: fa longueur totale est de om. Ba torsion est fort élégante, queique peu visible sur notre photogra phie. Une autre défense fig. a, d'un autre anthmalone diffère guère que par le diamètre plus fort à sa base CFCUSC el par la torsion encore plus prononcée,
Mieux que tout autre ossement, l'excellent état de Conservalion de ces défenses prouve lenserelissement de ces restes sur l'emplacement ménie on l'animal a Décu el succombé, C'est-à-dire qu'il nv a pas eu de déplacement considérable par le charriage des ossements au fond du fleuve. La très bonne conservation des molaires trouvées dans le Hit quaternaire du Rhin COnfirme cette thèse 1).
Si, à l'occasion, nous avons eu à signaler des molai res roulées — plusieurs de la Wantienau, celle de la Ganliau, une autre de Drusenheim el celle d'Ottenbeim, sur la rive badoise, — elles font exception à la règle. Cet état de dégradation est dû, non plus à un (ransport à grande distance par charriage, mais à des leurbilons occasionnés par des affluents avant agité à ces eMplacements les sables et graviers et usé les Molaires par un frottement continu, Nous avons eu l'occasion d'observer Ja même action et les mêmes effets produits par Ja Bruche sur des lessons romains lombés dans l'eau en 1896 2), guère déplacés depuis el
S'il Y a dans nos collections publiques beaucoup de défenses et Molaires brisées provenant des sables où graviers du Rhin, c’est SUTTOUT 4 la maladresse des ouvriers où à la force impitovahlement destructrice des godets de la machine à draguer qu'on doit cet état des choses.
© En 1856, lors de la construction du canal du moulin Klein, etoHrihn, fabrique Jacauel, entre, Dingheim et, Heiligenberg;
" \ or: AL Ÿ 2 HE at î 1} n
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portant quand mème des traces de roulement très pro- HLOIICÉES,
Disons en passant que les graviers contenant nos molaires de mammouth n'alteignent jamais les dimensions ou de poids d'une molaire de taille moyenne. Cest une preuve que les gros blocs roulés par le Rhin vers la région de Slrasbourg ont élé déposés déjà en amont du fleuve, done avant d'arriver dans celle rés vion, — que le Rhin qualernaire du temps de ces mammouths ma done plus eu la force de charrier chez nous des ossements aussi lourds el gros que les molaires, les mächoires elles grandes défenses, rencontrées pourtant si souvent dans nos CTAVICTS !
I faut done, dans la plupart des cas 1, chercher le gisement primitif dans le voisinage immédiat de l'endroit où l'on a découvert ces vestiges. Le déplacement s'est borné généralement à un changement du niveau et à un léger déplacement en aval du fleuve, subi lors du changement de niveau. Nous constalons avec plaisir que M, Sœrgel?), en étudiant le gisement de Mauer, est arrivé à la mème conclusion en ce qui concerne les restes d'Elephas antiquus qu'on y a renconirés.
Certes, ces éléphants ont perdu à l'occasion des défenses “par accident, el des molaires, les dents de lait surtout, Mais alors ces objets forment des trouvailles isolées, qui n'ont rien à faire avec ces &Toupes de molaires comme la Wantzenau nous en a fait trouver sur un espace relativement restreint. Pour ces groupes, el pour la plupart des molaires el défenses lrouvées dans les sables du Rhin, il faut chercher cer- Lainement une autre explication, En effet, si dans nos craviers et sables du Rhin les ossements de mammouth
2) Surgel, Ælcphas trogontherii Poll, p.22.
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sont de beaucoup plus rares que les molaires et les défenses, cet état de choses est dû tout stimplement à ce que ces dents opposent plus de récislanee, tandis que les os se dissolvent plus vite. jinsi la plupart de nos molaires el défenses de La W'antieriatr, cle, eétatent sans doute, au moment de leur ensereolissernment. encore entourées de leurs os, mâchoire ou cränie D. EI les extrémités nv faisaient évidemment non plus dés faut. C'est dire qu'à l'origine ces nireatnr portaient les cadavres plus où moins entiers, conne ceux dont nous avons trouvé les restes à Ocrmingen et ttleurs
Ce niveau formait, à Fépoque du Qualernaire moyen, un niveau habité par ces animaux, une région de terre ferme, mais traversée par un hin plus ou moins large, L'immense Rhin qualternaire, qui s élendait des bords de Ja Forèt-Noire jusqu'à ceux des Vosges, n'existait plus. La vallée était APE TLTCTU remplie du gravier ancien qu'on rencontre Sur OURe SI crande largeur. Du lemps de ces éléphants, le Rhin ira dùà occuper ces largeurs qu'en serpentant continuellement entre les deur limites?) C'est aux bords dr ee Rhin rétréci et divagant qu'ont habité ces éléphants, sur un vaste niveau ferme et à végélalion suffisante pour les nourrir.
Et où il y avait place pour ces grands consomimateurs, il y en avait aussi pour leur contemporain, lhomme qualernaire! Mais les grandes crues, lors de la fonte des glaciers, ont détruit Lrop souvent es gisements pour que nous puissions espérer les trouver inlacls encore au fond de la vallée du Rhin. Les objets de petit poids ont été balayés alors par les vagues el dispersés, avec la terre enlevée par les eaux, sur une superficie
1) Comparez la mâchoire décomposée des sables de Mosbach, observée sur place sous la forme d’un sable rouge enveloppant encore les molaires, signalée par Sœrgel, Lil. trog. Poll. 1012, p. 38.
2) Je pense que ce sont surtout des affaissements du sol qui ont influencé ces changements de la ligne.
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plus ou moins oœrande, en aval du courant 1), Seuls les objets les plus lourds, dépassant le poids des sables et cailloux les plus gros enlevés par 1e courant, sont restés sur Femplacement, tout en changeant souvent sensiblement de niveau.
On peut altribuer par conséquent, dans cerlains cas, au méme gisement des obiels assez dispersés dans le Ut du fleuve. mais les plus lourds, les défenses et les molaires de mammouth de nos sables el graviers du Rhin, marqueraient alors le point le plus rapproché de l'emplacement primiif du gisement. Or, la Wantzenau est évidemment Fexemple classique d'une telle station de l'époque du mammouth, située jadis au fond de fa vallée du Rhin quaternaire.
I doit v avoir un bon nombre d'autres stations encore, car un diers au moins de nos vestiges de mammouth proviennent d'endroils par lesquels le Rhin qualernaire a passé où du moins qu'il à touches. En Alsace ce sont, en élüdiant note statistique du chapitre HE et la carte y ajoutée (pl D, les gisements de Blot:hetm, Huningue, Kembs, Rixheim, Burgfelden, Gantiau, Strasbourg el _Wantienau, Drusenheim, Rewsehooog et Laulerbourg. Du côté badois, il y a les salions de Wiesenkiel, en face de Bâle, Lœrrach, Haltingen, Leopoldshühe, Rumingen, Klotz d'Istein, Alein-Kembs, Bellingen. Rimsingen, Vieux-Brisach à l'époque romaine, encore sur la rive gauche du Rhin), puis Oberbergen, Otlenhein, Kehl, Rastatt et Durmersheinm : dans les environs de Karlsruhe, Darlanden, Mühlburg, Knielingen. Neureuth, ete.
On remarquera les agglomérations considérables aulour de Karlsruhe et autour de Bâle-Lœærrach. Sontelles dues au plus grand nombre de gravières se con-
1) Il est vrai qu'il faut compter aussi avec un éparpillement considérable, effectué déjà par l’homme et, pour les os, Îles fauves quaternaires.
centrant autour de ces capitales modernes, done tout sinpléement dues au jeu du hasard, ou est ee Findiee que ces endroits ont élé de tout Lermps les grands ques? Remarquons aussi Fagglomération considérable d'affluents qui se jettent à Karlsrohe dans le Rhin ré ions que nos proboscidiens ont recherchées sans doute de préférence et dont le chasseur a su proliter aussi pour sa part.
Une autre agglomération entoure le Alotz d'Istein, at sud de Kilein-Kermbs. Là M. Ktehlin, on à trouvé autrefois un grand nombre
. d'après une lettre de
de vestiges de ce genre dans la basse terrasse, au pied de ce monticule, « Quelques-uns de ces ossements fai- Salent partie du mème squelette. Le Musée de Bâle possède de ce gisement une grande défense el deux iolaires avant fait partie ensemble d'une mâchoire inférieure. D'autres restes auraient été dirigés sur le cabinet géologique de Fribourg. à» = ei encore, l'homme quaternaire n'est très probablement pas étranger à ces agglomérations, Fistein dominant par son altitude foute Ja région, prèlant par conséquent au chasseur une perspective merveilleuse et avant livré du reste dans ses cavernes el nappes plusieurs Traces de Fhomme paléolithique L.
On noubliera pas non plus ces cimetières d'éléplants, dont les explorateurs de l'Afrique centrale nous ont révélé le <ecrel — emplacements humides et isolés, où les éléphants malades ou trop âgés se réunissent pour se guérir où pour y mourir, est très probable que nos pachydermes quaternaires avaient les mêmes habitudes, El ce sont certainement des endroits pareils que l'homme chasseur primitif a recherchés de préférence, car ils lui permettèrent un butin riche et plus facile à capturer qu'en S'attaquant à des animaux avant encore loutes leurs forces.
DOI Wasuner, Fundetülten nu. Funde in Haden (190), page HET:
CHAPITRE XI
Les restes de Mammouth provenant du
lœæss d'Alsace, Achenheïim, etc.
Dans le chapitre précédent, nous avons passé en revue les restes de mammouth trouvés dans les sables el graviers du Rhin. Une bonne partie provient sans doute d'emplacements recouverts jadis de læss ; mais les eaux ont emporté ce læss et les objets sont alors restés sur le sable ou le gravier sous-jacent.
Voyons maintenant les gisements où l'on a rencontré ces restes encore «in situ» dans le læss. On les découvre généralement par hasard, lors du creusement de puits ou lors de travaux de fondations : ee fut le cas à Vendenheim, à Oelenberg, à Wulhouse el, très probablement aussi, à Sélestat. Ou bien on les a rencontrés dans les tuileries, lors de lextraction du læss (qu'on appelle souvent lehm dans le Haut- Rhin), pour en fabriquer des briques. C'est Ie cas à Seltz, Mommenthetinm, Hochfelden 1}, Brumatlh, lehen-
1) Proviennent du lwss de Hochfelden, les silex taillés fig. 32-23.
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hein et Hangenbielen dans le Bas-Rhin : à Eqguisheim, Seulti, {ltlirch et Carspach dans le département du Haut-Rhin. De l'autre côté du Rhin répondent à ces wisements de læss les stations de WMerzhausen, Ermmendingen, Kippenhetün. Offenburq. Renchen, lchern, SleinbachBühl. Oos et Balg, près de Baden-Baden.
Dans plusieurs de ces emplacements les vestiges de inaimimouth se réduisent à des objets isolés. Mais dans d'autres on en voit des agglomérations considérables, C'est le cas pour le Rebberg, de Mulhouse let, surtout, pour de gisement d'Achenheirn. qui, exceplionnellement, ont livré de ces vestiges en très grand nombre, Certainement, ces deux emplacements ne seraient pas
les seuls de ce genre, si à d'autres endroits Les travaux
prenaient a mème extension et, surtout, S'ils étaient souris à la même surveillance par Les CONSCT Valeurs des musées et les collectionneurs privés.
Le gisement d'Achenhetin s'étend sur Achenheim- Bas (carrière Eugène Schaefer, aujourd'hui Coopérilive) et Achenheim-flaut (carrières Hurst, Sondhaeuser el Antoine Schaefer) #), se continue dans lc iière Jeuch, située près du canal, entre Achenheim €l Iangenbielen et dans celle, du même propriétaire, située dans ce dernier village méme:
Dans ces carrières, les Drolils découpés par les ouvriers briquetiers nous reltracent, nous Favons déjà dit plus haut (chap. Vi, toute une partie de l'histoire g60logique et archéologique de notre vallée du Rhin. À là
1) Voir page 21 N° 30 M. Werner vient de publier les renseigne ments qu'il a bien voulu nous donner sur le Haut-Rhin dans un petit mémoire intitulé Mulhouse et le Sundgau à l'époque du manmouth (Bull. Soc. industr. Mulh. 1924). Notre texte sur Rixheim-Bruebach a été écrit déjà et composé en 1923 (cf. la notice de M. Ingold, Bull. Soc. Hist. Nat. Colmar 1624, p. 163).
2) Voir le petit plan publié par nous dans nos Cahiers d'Archéolo: £gie, 1920, page 1140, fig. 173
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base, on voit les sables ct marnes déposés par le Rhin du premier Quaternaire ; plus haut, ces dépôts allernent avee les sables rouges de la Bruche, jusqu'à ce que ces derniers restent seuls ; suivent alors, alternant see Jes derniers dépôts de la Bruche, les læss sableux ep le less ancien du Quaternaire moyen (couches A à CG de la coupe fig. 16), puis le læss récent (couches €, D-Ef de la coupe fig. 16) et la mince couche de terre végétale de l'ère actuelle (couche de la coupe fig. 16) portant le niveau habité par le Néolithique, le Romain, e Mérovingien et les paysans du moyen-äge, qui tous v ont laissé leurs traces.
A Iangenbielen on étudie surtout les dépôts Muviailes du Rhin et de la Bruche, à Achenheim, les dépôts de læss de plus de 14m de hauteur et les fonds de cabanes préhistoriques et romains, creusés à la surface dans ce sol. Pour la superposition de ces couches, nous renvoyons aux deux coupes fig. 19 et 16 ajoutées à ces pages (voir aussi notre photographie fig. 2, pl. it, prise en 1901).
Les couches varient d'épaisseur ; une couche à ici om, là seulement oem de hauteur, ou mème elle disparait tout à coup complètement. Celte dispariion est due ici au vent, là aux eaux de pluie, qui en ont enlevé tout ou partie (ef fig. 16, VID. D'autre part ces eaux ont creusé parfois dans les couches de pelits ravins, remplis et nivelés plus lard par du lœss éolien. Ge va-et-vient est comparable à celui des dunes de sable des côtes de la mer, surtout aux dunes dites Wanderdunen, se modifiant continuellement, jusqu'au moment où la végélation naissante leur impose une période de calme et provoque leur fixation définitive sur le sol ferme.
1) Pour ces fonds de cabanes, voir notre résumé Caves et fonds
de cabanes préhistoriques en Alsace, dans le Bull. Archéologique de 1021, et tiré à part.
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QUATERNAIRE MOYEN, es, A
Niveau actuel, romain et néolithique,
la terre végétale actuelle comme base.
Lœss récent intercalé de plusieurs couches aurignaciennes, etc. (voir la coupe fig. 16, couches IV à VIT).
Lcæss ancien avec niveau et foyers moustériens (coupe fig. 16, IT), couche moustérienne (coupe fig. 16, C) et plusieurs couches sous-jacentes d’époques plus anciennes (1 à IT).
Less sableux alternant avec des couches de sables rouges déposés par la Bruche quaternaire !).
Sables rouges de la Bruche quaternaire.
Couches de sables rouges de la Bruche alternant avec des couches de marne grise déposée par le Rhin quaternaire.
Dépôts de marne grise du Rhin alternant avec des sables blancs déposés par le Rhin quaternaire.
Couche de marne grise du Rhin avant
renfermé (à 130,50) la dent d'hippopotame d'Hangenbieten.
Sables du Rhin quaternaire ancien.
Graviers du Rhin quaternaire ancien.
Fig. 15. Coupe schématique des dépôts de læss et des sables de la Bruche et du Rhin quaternaires à Achenheim-Hangenbicten.
1} Le niveau de Ja Bruche actuelle. est à 146,50 N ON.
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Fig. 17 à 19. Hache amygdaloïde ct enclumes dit lass quaternaire d'Achenheinr,
17, atmygdaloïde de la carrière Ant. Schaefer, Achenh.-Ilaut (coll. \Wéernert, 13 gr. n.). — 15, enclume ou broyeur, carr. Sondh., trouvé à 13-14 m avec cervus el., equ. cab., bos (M.P.S., 1/4). — 10, enclume, HE. Schaefer, Achenh.-Bas (poids 2k20ogr, M.P.S., 125)
Des couches intermédiaires sont d'une couleur jaune plus foncée el très accentuée. Elles sont également d'épaisseurs très différentes, variant entre quelques centimètres et deux mètres sur des distances relativement courtes. I en est ainsi surtout dans la carrière Hurst pour la zone C de notre profil fig. 16, exemple typique de ces couches d'altéralion (Verlehmungs:onen), comparables à la couche de terre végétale (humus) couvrant le niveau actuel du Iœss (a photographie fig », plu, fail bien voir celle couche OC).
Cetle couche G sépare à Achenheiïm — comme du restée partout ailleurs — le Iæss ancien sous-jacent du
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lœss récent su perposé. Mais d'autres couches analogœues, pourtant moins accentuées, divisent encore ce loss ancien, aussi bien que le lœæss récent, en différen- Les assises (comparez le profil fig. 16).
On est d'accord — Îles silex et les quartz Laillés relirés de ce niveau ne permettent pas de doute — que l'horizon de la couche G appartient au Moustérien (comparez à ce sujet surtout les graltoirs fig. 6, 28).
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Fig. 26 à 35. Silex taillés et cailloux utilisés, du lwss d' (20 à 30), Mittelhausbergen (31), Hochfclden ET... M. PS):
Æchenhein
(32 à 35). (Tous a
26, grattoir moustérien, silex brun translucide, importé, Ach.-Hurst — 27, lame, pierre grise opaque, Ach.-Sond, — 2$, grattoir moustérien, hornstein noir, Ach.-Furst. — 20, éclat, pierre verte op.,
ACh.-Sondh. — 30, trois cailloux, Ach.-Bas, Schacfer. 31, &Tattoir moustérien, hornstein gris-vert Oop., du læss du somimet de la colline entre Mittelhausbergen et Pfulgriesheim.
32, Couteau moustérien, silex jaune blanc O0p., Hochfelden, carr. Pfister. — 33, amygdaloïde moustérien, silex jaune-blanc Op., MÊME DrOV. — 34, pointe aurignacienne, silex brun finement retouché, dito. — 35, caillou, dito.
On ne peut douter également, el quelques silex taillés corroborent cette opinion, que plusieurs des couches
Superposées à la moustérienne C, sont aurignaciennes (fig. 435). Mais nous ignorons encore où esl la limite vers les époques postérieures, le Solutréen el le Maqgdulénien, et même nous ignorons si ces époques propre-
#1 28730 Dahimta ei ET 73Z a LT Pre SN 40
Fig. 5o à 41. Silex taillés de différentes époques, trouvés à Achenheint,
so à Achenheim-Hangenbieten.
36, grattoir primituf en silex gris, de la limite des sables et du læss inférieur, entre Achenh. et Hangenbieten, carr. Jeuch (v. p- 104). 37, pointe aurignacienne finement retouchée, en silex, d’Achen-
heim-Haut, — 3S, grattoir en silex blanc, d'Achenh.-Bas, Carr. Hi. Schaefer. — 30, deux éclats de la mème carr. — 40, trois grattoirs en silex, aurignaciens? — 41, grattoir analogue de la Want-
zenau. (lons à £ gr. n., 30, 47 col. Wernert, 38 à 41 M.P.S.).
ment dites sont vraiment représentées dans nos dépôts d'Achenheim. Dans la carrière Hurst, les eaux de pluis et les vents paraissent avoir raboté les niveaux répondant à ces époques, de sorte que le niveau actuel repose vraisemblablement sur une lacune chronologique.
Vers la base du Iæss d'Achenheim nous nous trouvons, faute d'indices suffisants, à partir de la couche moustérienne, dans la même incertitude. Les difficul- Lés sont accentuées encore par le fait qu'il est souvent presqu'impossible de synchroniser avec certitude Les différentes couches d'une carrière avec celles de carrières même très voisines. Ÿ a-L-il au-dessous du niveau CG, moustérien proprement dit, un moustérien à faune
chaude?) et ensuite, toujours encore dans le Taæss. une ou plusieurs couches acheuléennes, où mème une dernière chelléenne? Nous ne le savons pas: les trou vailles ne sont jusqu'aujourd'hui pas concluantes. On peut émettre à ce sujet des hypothèses et des suites chronologiques, mais pour arriver à la certitude il faut attendre de nouvelles trouvailles.
I est souvent fort difficile de dire si ces diverses couches se sont succédées à des intervalles assez courts ou si ces dépôts successifs ont demandé un temps relativement long, La coupe C de notre profil (fig. 16), séparant le jeune lœss du læss ancien, paraît avoir été exposée à l'air pendant une durée extrêmement longue. Par contre, les couches jaunes superposées, quoique se multipliant vers le niveau actuel, diminuent continuellement d'épaisseur et allernent avec des couches de læss plus pur, diminuant également de plus en plus d'épaisseur, au fur et à mesure qu'elles s'approchent du niveau actuel ; c'est dire qu'il s'agit évidemment de phases qui se sont succédées à des intervalles beaucoup plus courts et répondant à des phénomènes dont la durée et la force diminuaient de plus en plus. En prenant pour base les épaisseurs des couches Aa de notre coupe d'Achenheim-Haut (fig. 16), on arrive à l'image graphique exprimée en zigzags, lelle que nous la reproduisons ci-après (fig. 49). Celle Tiene schématique trace la diminution progressive des coucles qui nous semble être en rapport avec une durée réduile des dépôts, avec une diminution progressive des quantités disponibles de læss et peut-être aussi avec une durée réduile des phases de repos à végétation plus “bondante. Du reste, ces mêmes oscillations ont été
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1) Voir ce que nous disons à ce sujet, Cahiers d'Arch., 1921, par EXemple pour la hache-grattoir d’Achenheïm, fig. 17, moustérienne où acheuléenne. Comparez aussi pour cette question le travail fort important d’Etienne Patte-Chantilly, Le Moustérien ancien du Niveau de Catignij (Bull Soc. lr. Fr. 1921, p. 34 à 40).
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Fig. 42. La diminution progressive des couches de 1®@ss observée dans la carrière Flurst d'Achenheim-Haut, exprimée en des lignes de sigzags. Les lettres À à H répondent à celles des couches À à H de la coupe d'Achenheim-Haut fig. 101)
observées par mon regretté ami Comimont dans les dépôts des limons à Amiens et, d'autre part, ont été constatées aussi dans des gisements de lœæss et dans les cavernes de FAllemagne. Sans doute ce parallélisme n'est pas du pur hasard et ces oscillations répondent à des phénomènes de grande extension, dépassant mèême très probablement les limites de notre continent.
D'autre part, si aux débuts de notre ligne à zigzags on devine el constate des contrastes très accentués en ce qui concerne le climat, la végétation, la faune, on voit par la suite que nous nous approchons de plus en plus d'un nivellement de ces contrastes conduisant à une certaine stabilité des dits éléments. EL c’est peutêtre justement cette stabilité fondamentale qui a permis à l'homme des derniers vingt mille ans les progrès éclatants de la civilisation !
Si nettes que soient les dites couches d'allération, la transition du lœss pur à la couche d'altération et enauile de cette couche à l'assise de lœæss pur superposé ne s'effectue pas suivant une ligne nettement distincte, mais par transformation successive, d'abord de la couleur gris-jaune en une couleur jaune-brun plus foncée, qui se transforme ensuite de nouveau en lœss
1) Cf les courbes décroissantes du Quaternaire supérieur, publiées par R. KR. Schmidt, Diluviale Voricil Peuischl., 1012, P. 266.
jaune plus clair, C'est dire que laltération s'est produite très lentement : après lère de repos, Le lass pur qui s'est superposé, s'est mêlé au début avec la couche brune d'altération, jusqu'à ce qu'il Fait, à la suite de Superpositions continues, entièrement remplacée,
Si nous insistons ici sur ces détails, c'est qu'ils ont une importance de tout premier ordre pour la vie de l'homme et du mammouth aux époques représentées par ces dépôts. En effet, les uns attribuent les dépôls de lœss à l'époque glaciaire, laléralion de la surface à la période interglaciaire, les autres sont d'un avis contraire D, Pour les uns, Fhomme et les grands mammifères ont vécu surtout pendant l'ère où s'est déposé le Iæss ; pour les autres, ils ont vécu surtout pendant les intervalles. Les premiers argumentent d'après le fait que Les ossements se trouvent souvent dans le læss pur el que laltération du lœæss aurait détruit les ossements gisant sur son niveau; d'après eux, les oxsements retrouvés dans où sur la couche d'altéralion proprement dite, répondent déjà à l'époque suivante du lœss, c'est-à-dire du læœss superposé. Un défenseur de cette Thèse est MW. Sœrgel, grand spécialiste pour tout ce qui concerne le manmoulh. Les autres, par eXcmple le distingué géologue van Werweke, aultrefois au S.C.S., déclarent par contre que l'homme et ces animaux n'ont pas vécu dans Ie læœss, c'est-h-dire pendant sa formation, mais sur le lœæss, c'est-à-dire après qu'il a cessé de se déposer et après qu'il est entré dans le stade de décomposition de sa surface.
1) Pour les différentes interprétations du lœss, on consultera le tableau bibliographique extrêmement utile donné par H. Kiaehn dans le Bull. de la Soc. d’hist. nat. de Colmar, vol. XIII (1915), aux pages 144 à 165. Voyez aussi ce qu'en ont écrit Jos. Bayer « Das Alter der Léæssstationen am Rhein» (Jahrb. f. Alt., Wien, 1910), W. Sœærgel « Lœsse, Hiszeiten u. pal. Kulturen» (léna, 1919), Jos. Bayer € Mannus » 1920, p. 211/215 et l'excellent résumé du professeur Ilenri Baulig : Questions de morphologie vosgienne et rhénane (Annales de Géogr. 1922, voir surtout p. 137 à 144).
A noire avis, et coci est basé tout justement sur l'étude des couches d'Achenheim et de ce qu'elles contiennent Où ne contiennent pas, on ne peut erclure et nier toute vie Humaine pendant les périodes où le læss s'est déposé. Mais ces périodes étaient moins favorables que les époques intermédiaires au développement de la vie de ÜhRonmime et des grands mammifères. Ce développement à pris son essor, au contraire, surtout pendant la période où les dépôts de LæSs avaient cessé de s'accroilre, elélaient entrés dans une phase de repos, où leur croûle en se décomposant ne tarda pas à former un Sol fertile pour la végétation et propre à nourrir l'homme elles pachydermes géants.
Nous basons celle opinion sur les observations suivantes : 1° Les ossements des grands mammifères se retrouvent surtout dans les couches de læss très voisines de la Zone jaune d'altération et aussi dans cette zone même ; »° Ces ossements deviennent moins abondants, plus on se rapproche du centre des couches de læss gris pur ; 4° Les traces d'industrie : nuclei, éclats en quartz eUen silex, instruments (vpiques el atypiques (fig. 17 à 80, 87 à 39), occupent également surtout les zones jaunes foncées et leur voisinage inférieur el supérieur du lœss gris, mais elles deviennent plus rares vers le centre de ces couches grises: 4° Les traces de charbon et de terre brûlée se retrouvent surtout dans les zones jaunes foncées et dans leur voisinage immédiat ; elles font par contre presque entièrement défaut vers Île milieu du lœss gris pur ; 5° Les petits foyers creusés intentionnellement dans le læss (entièrement ignorés par Sœrgel), et qui ont servi à conserver le feu, contenant des restes de charbon, de la terre brûlée, des restes d'industrie et des ossements d'animaux, se sont rencontrés dans les mêmes couches que nous venons de préciser pour les traces de charbon et de terre rou-
gie par le feu, c'est-à-dire dans les zones jaunes où dans leur voisinage immédiat.
Nous en concluons :
A. — Que plus le less est entré dans un stade de repos, plus la végétation s'est améliorée el à invité l'homme elles proboscidiens à en profiter.
B. — Que la végélalion, la faune el la vie humaine ont atteint leur apogée dans la zone jaune foncée GC, renfermant surtout les foyers «in situ ».
C. — Que celle couche jaune CG est bien une couche d'altéralion de dépôts antérieurs, mais que celle altéralion n'a détruit niles ossements, ni les foyers creusés dans celte couche.
D. — Que celle couche jaune Ca subi, comme les autres couches, un rehaussement du niveau par des dépôts de læss poussiéreur, mais que ces dépôls étaient si omintnes qu'ils m'ont pu diminuer la végétation, la faune el la vie humaine, une fois arrivés à leur apogée.
E. — Plus la végétation devenait abondante, plus elle favorisail la mulliplication des grands consommaleurs: imanmemouth, rhinocéros el cheval sauvage.
F. — Celle vie à diminué à la suile de nouveaux dépols de plus er plus abondants de loss éolien, phénomène qui, en élouffant la végélalion, éloignail de plus en plus la faune el principalement celle des grands proboscidiens.
Cette diminution de la vie qualernaire est comparable à celle de certaines régions d'Afrique et d'Asie où de grandes villes, même des provinces entières, florissantes dans l'antiquité, ont perdu peu à peu toute vie par l'apport continuel de dépôts de sables amenés par les vents. Souvent la région a été totalement abandonnée par l’homme ; parfois une petite partie a pu conserver sa population et sa faune jusqu'à nos jours. Cette suppression de la végélalion s'est effectuée peu à
peu, mais si à telle ou telle époque elle s'est produite dans un espace de temps relativement long, il a suffi à d'autres époques où en d'autres régions, où les dépôts étaient plus concentrés, d'un temps plus court pour arriver au mème résultat.
En ce qui concerne nos foyers creusés dans le læss, on en à trouvé à Achenheim des traces, non seulement dans la couche jaune, mais aussi dans les couches grises sous-jacentes ou superposées, mais toujours ils étaient à la limite de la couche jaune ! Ceux des couches superposées nous prouvent toul simplement que le dépôt de læss gris pur n'a pu étouffer tout de suite faune et végélalion : ces dernières ont lulté avec SuCcès pendant un certain temps contre Fétouffement. A 2 fin, homme et les animaux se sont réfugiés SUT des emplacements plus favorables et n'ont plus occupé ces plaines qu'en passant, ainsi que les hommes et les animaux d'aujourd'hui traversent occasionnellement les déserts, malgré leur aspect peu attrayant, mais pour arriver à des oasis ou d'autres régions plus fertiles.
I y a donc eu, à certaines époques, fuite de l'homme el de la faune de nos régions dévastées par ces dépôls de læss et certes nos proboscidiens, grands consommateurs, furent les premiers qui S’enfuirent, cherchant des régions encore fertiles. Il a dû se passer alors ce qui s'est passé CN 1021 el 1929 en Russie : les populations fuyant la famine qui les avait déjà décimées dans leur région d'origine, ont été réduites encore dans leur marche à la recherche d'un sol plus généreux ; de misérables et rares survivants ont seuls échappé à la catastrophe.
Les temps fertiles revenus, nos pachydermes sont rentrés dans le pays, mais il me semble — l'étude des défenses provenant des diverses couches de notre læss m'a conduit vers cette thèse que ce ne sont pas tou-
Jours les mémes races d'éléphants qui sont rerennes chez nous: L'énorme défense déterrée par M. Rif à Hangenbielen, dans la carrière Jeuch située dans te village même, avant oem de diamètre fig. 1, pl x, rappelle Les dimensions de Féléphant antique el ne Shärmonise pas du tout avec les défenses lonjours beaucoup plus minces retirées des couches moustériennes el aurignaciennes d'Achenhein. Nous nous trouvons là, me parail-il, en présence d'un éléphant de race plus ancienne, appartenant à une phase à végétation plus riche. Or, la couche de Iæœss D, de laquelle M. Rift a reliré celle défense, parail appartenir encore au Quaternaire supérieur, — Autre exemples La défense (fig s, pli) du foyer d'Achenhetn-Bas, découverte en 1U°0, aurighacienne où moustérienne, a, à la base, 10 cm de diamètre sur une longueur lotale de 9 em: elle est, COmparée aux autres défenses d'Achenheim tef. fig. ss à 6, pl. vin), relativement très peu arquée cl correspond par ce fail à une loule petite défense du même gisement au MP.S., et à la défense tout à fait semblable de forme el de dimensions que nous possédons du gisement de Voœgllinshoffen. Tei encore, me semble ous avons affaire à une autre race, plus ancienne, de Manmouth que celle à défenses (très arquées et très Contournées qu'on rencontre généralement dans notre læss moustérien et aurignacien et dont la défense trou vée par M. Paul Werner à Achenheim-Bas, répondant aUX (vpes fig. 1, 9, 7, pl. vin, est un des plus beaux spécimens.
Peut-être ÿ ail eu, même au cours d'une seule époque, des fluctualions parmi nos pachydermes, dans ce sens que les points culminants des phases froides
1) Environ 12m. au-dessous du sommet, ce qui répondrait à envi- TON 160,5m s. im. (cfr. Li. Schumacher, Bemerkune über die lauua des Loess von Achenheim, im besondern über die Lager von Ziesel und Murinellier (Mitt. d. geol. Landesanstalt v. KE. I. 1o11, P. 337).
ne 20
ont chassé les calégories préférant un climat plus tempéré el alliré celles habituées à un climat plus frais, el vice-versa lors des points culminants à climat lemipéré. C'est admettre une certaine contemporantué de races différentes. car évidemment tous ces changements ne se sont pas produits d'un jour à l'autre. Mais ajoulons, pour ne pas laisser de doute à ce su-
jel que nous altribuons très peu d'influence directe dévastatrice surtout — à avancement des glaciers en sace. Si nous acceptons bien des époques chaudes st d'autres froides, des phases glaciaires et d'autres interglaciaires, nous ne sommes pourtant pas disposé à croire à ces images fantastiques qui nous montrent des troupeaux de mamimenuths trottant dans neige éternelle el <aventurant mème sur les glaciers. De elles régions ne leur offraient pas la nourrilure très abondante qu'il leur fallail et nos géants ont certaine: ment su les fuir. N'oublions pas qu'en Usace les qlaciers ont joué qu'un rôle très faible 2 D'après les indices qu'on en connait, ils n'ont occupé que certains points culminants elle fond des vallées qui en descendaient. Jamais, mème du temps de la plus forte glacta-
Lion — époque antérieure à celles dont nous nous oceupons iei — les glaciers alsaciens n'ont atteint nos
plaines 0 1 aucun moment du Paléolithique. ce né lient done nos glaciers seuls quiont foreé ou Fhomne ou da faune à quiller notre pays.
li Cf. Baulie, Oucestions de morphologie vosgicnne, D. 3S7.
CHEAPEFRE NUIT
Les vestiges de Mammouth provenant des vallées des affluents alsaciens du Rhin quaternaire, Holzheim, etc.
Si un bon nombre de nos stalions de mamimouth appartiennent aux contrées occupées par le loss, et une autre partie à la région du Rhin, une troisième partie appartient aux vallées de ses affluents directs ou indirects.
Ainsi. une molaire a élé trouvée à Odralihetim, dans une sablière voisine de la Mossig, pelil cours d'eau se jetant un peu plus au sud dans la Bruche el allant ainsi au Rhin. — Une autre molaire a 66 découverte à Loolsheine, «au milieu de la Bruche, dans des Travaux de dragage ». — Une troisième provient d'un lieu plus en amont du mème cours d'eau, de Gressiniller, d'où le NB, possède aussi un radius de Rhinoceros lichortnus el où, dans le voisinage immédiat, plus à MEst, vers le village de Hermolshetm, on a découvert jadis une mâchoire d'Hyvaena spelaea (SR GS = Plus près du thalweg de la Bruche, nous rencontrons les stalions paléolithiques de Holcheine el de Lingolshetn. La dernière, signalée par nous, « Cahiers », 1920, p. 1139/33, a livré une molaire de mamimouth, un crâne de spermophyle, une molaire de ion 1) el des bois el osse-
Découverte en 1023 (Inv. n° 33927).
EP
ments de renne associés à des silex (fig. 18 et 110 probublement magdoléniens. — Le gisement de Holthein
nous à fourni une lamelle de molaire de mammouth, une molaire du Rhinoceros lichorhinus, du Bos prümigenius, du Bison priscus, du cheval sauvage el la vertébre d'un tout jeune ours 0. Les silex recueillis dans ces mêmes sables Sont. nous Favons déjà dit, pour une partie at\piques. HS paraissent avoir été charriés et provenir de quelque gisement en amont du fleuve que
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Fig. 43 à 30. Silex taillés des sables de la Bruche, de Lingolsheint (43, 4 el Holihein (45 à 80). (Tous & gr. nat. et au M.P.S.).
Fhonmme du Paléolithique supérieur à retrouvé el exploilé pour le récmploi (fig. 19 et 31 p. EX). D'autres silex, par contre, sont bien lravaillés et ont le caractère nettement aurignacien où magdalénien (fig. 31, 58 À, W, 64-671. Leur état de conservalion, les tranchants très frais, la surface parfois lustrée, font supposer que le gisement prinnitif se lrouvailt tout justement sur ce niveau sableux el que, par conséquent, l'homme à vécu ici sur les Sobles & peu de distance de la Bruche de lu fin du Qualernaire,
À celle époque, la Bruche à dù former déjà un cours d'eau à Hit réduits Sérpentant dans cette plaine dé sables rouges couverte d'une mince couche de lœss-
11 Comparez notre résumé, Cahiers d'Arch., 1020, p. 1132 44.
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eh el de terre végélale, Ce cours d'eau changeait fort souvent de lit lors des grandes crues, si redoutées encore de nos jours par Îles riverains. Le eue chassail alors de ses bords les animaux el Fhonme qui x avaient trouvé jusque asile et nourrilure. La crue détruisait le gisement el dispersant les os et les silex: tebest le cas à Lingolsheim. Où bien elle recouvrait le wisement d'une forte couche de sables el de lehin, tel est le cas à Holzhein (voir nos coupes fig os et og).
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Fig. s1 à 37. Silex taillés trouvés dans les sables d'Holhein (M.P.S., & grandeur naturelle).
31, rabot aurignacien, silex blanc lustré. 32, dume en silex blanc lustré. — 353, pointe ou grattoir. — 54, lame à patine jaune-or,
réutilisée ét retouchée à l'extrémité gauche faisant apparaître le silex blanc et lustré. — 33 à 57, petites lames avec traces d'utilisation.
Les autres cours d'eau vosgiens ont dû présenter à à
celle époque à peu près le même réginie, el cerlainement on trouvera encore maints autres gisements de ce genre en Alsace, Pourtant, jusqu'à présent, les aures emplacements avant Hvré des molaires de mammouth : Zinsrwiller, situé au bord de la Moder, Hurt, Carspach, Didentheirn et Roppenaviller, situés le long de FT, n'ont pas encore donné de vestiges d'élablissements humains.
Si les traces de Fhomime n'accompagnent pas loujours celles de ces grands pachydermes, ces dernières
hace,
Sen seat t5
Fig, ss Lames, graltoirs et éclats de silex paléolithiques découverts dans les sables de la Bruche à Holshein. (Fous à + gr. nat. et ar ALP:
nous révèlent pourtant un fait important: On peul fort Lien suivre la montée du mammouth de la plaine du Rhin jusque dans les vallées de ses affluents et arriver œinsi à la base immédiale des Vosges. Parlant de la terrasse de Lingolshein, nous voyons cel animal suivre la Bruche, par Holcheinm el {volsheim et de Ià à Gressioiller. Suiant Faffluent. nord, la Mossige, il
OI — i SAPLIÈRE À L'EST SABLIÈRE LIENHARD. | | DU FORT. — | (| ES 1 || cm. 6 mai 1922, CIN. ot) 33.
|| 15 terre végétale. 90 terre vévctale et terre brune.
l So lass-lett de couleur | jaune. 10 terre brune mélte de |
sable.
33 Jett brun-gris 335 LTIs. à .
208 couches de sable alter-71
3 sable mélé de lett. nant avec des couches | lmoneuses remanites 470 sables rouges de la par Îles eaux.
| à Bruche remaniés par L | Q FER : s , . e 500 les eaux et renfermant 5 niveau à ossements ct | peu d'os, sans couche a un gros bloc de pierre | précise. 20 gisant sur une couche | lHimoncuse ferme et
| horizontale de Ko à
| 20 cm d'épaisseur.
| à sables remanics.
{| 50 couche Hmoncuse et sableuse.
Profondeur totale : Profondeur totale | 6 m à 6 m 33 cm. 4 m1 00 CM. I |
| ; | | A. B. | Fig. 30. Deux coupes prises par l'anteur à Lbigolshebnn.
arrive à Odratchetn. Pour toucher Zinsiwiller, Vantinal a dû remonter sans doute le cours de la Moder, où nous l'avons déjà rencontré plus à Fest, à Haguenau, el lon ger ensuite la Zinsef.
| —… sl
Dans Le Bas-Rhin, x a en outre les gisements de less de Hochfelden. de Momunenhetne et de Brumath qui suivent le cours de la Zorn. Les autres gisements, comme Heærdt et Aurlienhausen, n'en sont non plus très éloignés. Ce dernier village à fourni une molaire de Rlhinoceros Hichorhinus {SG.S., col Uhlhorn). Or, ee dernier animal est toujours un indice que le mammouth oies pas loin. — Enfin, Vendenhein est tout soisin du Neubach, continuation du « Bruchgraben »,
tous en sex 16134 Holzh.
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Fig. 6o à fu. Six paléolithiques des sables de Hol=-heiin
Fig. 7o. Nucleus de la caverne d'Oberlarg.
Fig. 71. Laine aurignacienne du lehin d'Altkirch
(oo à 7o au MPS., 71 au Musée d’Altkirch.
(tuilerie Gilardoni).
l'ous à ! gr. nat).
conduisant vers PPet vers le gisement de la Wantzenan. A ce dernier endroit dul passer encore, aux Époques du bronze, de Poccupalion romaine et même du baut moxen-äge, un cours d'eau qui servait d'entrée dans FH et conduisait à Strasbourg, De nombreux vesliges de ces diverses époques, notamment un navire rotnain, chaviré avec son chargement de pierres de meules, apportées sur le Rhin de Ja région de Coblence,
sont les preuves indiscutables de ce fait cité déjà plus haul.
Dans Le Faut-Rlbin, Le éherminm qui conduil
à BRoppenaniller, à extrémité sud de FMsace, à 407 metres dallitude, dans es Vosues iméridionales, est indiqué par Le cours de FH et les gisoments Le long de cette rivière: Carspach, tkireh, Ifurls Diderbretn, \ulhouse. — À Tifurt, un affluent de FE a Largue, marque le passage du marmmouth au gisement le plus ouest de FAlsace, à Valdien (Gotlestal, Situé déjà dans la trouce de Belfort. — Quant à Equishetne el Voqgt linshoffen, ces deux slalions sont situées sur des petits cours d'eau, affluents de Ha Laueh, qui se jelte éualement dans FI — Les gisements de Blotchetrn, Bartenhetn, Dieliviller. Habshetnm. Rirhetnr et. Riedishein, du Haut-Rhin, sont placés également dans te \oi-
Sinage jmimédial de pelits cours d'eau affluents du Rhin.
Toujours nous conslalons le voisinage de cours d'eau, indispensables du reste à ces grands pachvdermes grands amateurs deaus A fchendhein-Bas nous avons méme pu suivre Je chemin, la piste que ces géants ont choisie pour arriver jusqu'à l'eau de la Bruche, en évilant une pente trop rapide du terrain, Cette piste, d'environ {mo de profondeur, se faisail remarquer dans Le lass, à environ 19m de distance du fover de chasseurs (jig. I, pl. IX), par une terre battue, avec des Traces disséminées el isolées de charbons et de tout petits cailloux 1),
Les cailloux isolés de ce genre, que nous avons rene conirés sur ce niveau de lœss pur ont très probablement 616 apportés là par nos éléphants qui, comme ceux d'aujourd'hui, avaient l'habitude d'en avaler en marchant dans le it des petits fleuves et qu'ils é6va-
1) Cahicrs d'Arc, 1020, pages 1144 à 1145.
cuaient ensuite lors de leurs promenades continuées sur terre ferme,
Par Leurs pieds larges, leur poids considérable et leur habitude de suivre toujours la mème piste, les éléphants et hinoctros frasent un chemin très nel dans le fourré des forêts, dans les hautes herbes des steppes el mice dans les l'OUIOIS DiCTTOUROS, \ussi ces pistes, indices précieux du reste pour le ehasseur, ser vent aux indisgénes de vraies voies de comniunical'ont US PA
Concluant du présent au passé, on admetllra facilement que Porigine de mäaint chemin éreux et de mainte route actuelle Sur lerrain mou ou pierreux est due à ces palhfinders du Pléitocène supérieur.
Mais, si le manmmouth à suivi les vallées vosgicnnes en sélevant, ina pourtant pas gagné les hauteurs et moins encore franchi les Vosges. C'est un fait assez intéressant à noler el que nolre carte statistique mel {ès clairement en lumière. Partout. sur les hauteurs des Vosges, les restes de marmmouth ou de rhinocéros font entièrement défaut. On ne les à pas rencontrés non plus sur les hauteurs des pentes OpPposées, NI Vers le Palalinal, ni vers la Lorraine, ni vers le territoire de Belfort. Pa molaire et le fragment de défense de Paldieu, du sud-ouest de FAlKace, touchent ce territoire de très près, mais de Fautre côté de la brouée de Belfort la première Trace de manmmouth n'est que celle de a vallée de Bethoncourt, citée chap. IN
Honest pas inulile de nous arrêter un instant sur les allitudes alleintes par notre mammouth et de les comparer entre elles el aux altitudes des montagnes environnantes 7),
1 Voyez Brebm, Ticrleben, 1015, vol. XII, P. 544 ?
surtout l'intéressante lettre d'Ochler reproduite 1à, III, p. 610.
2) Peut-être ces altitudes ont-elles changé un peu depuis le Qua-
009, 610, et
ternaire moyen, dans ce sens que çà ou là un sommet de montagne t perdu de sai hauteur par l'érosion où ‘pu'un lit de vallée s'est
Nous arrivons ainsi au résulat que les différences d'alliludes franchies par le manmmouth sont peu rm porlantes : {fur est à une allitude de som: Carspach el Altkireh, à environ 5 km de distaniee, ont a peu près 310m d'allilude : Roppenarillers à 1e kan plus loin, est à 394 tr, C'est dire que sur les premiers 7 kin de distance, il a une différence d'altitude de om, soil de Dm sde pente par kilomètre où 9 nm par imèlre. Sur les autres 10 kan il N a une différence d'altitude de 44m, done de 3 mm 6 de pente par mètres où sur toute la ligne parcourue, de 19 ki, une différence d'allitude de S4 im, avec 4 mm 49 de pente par mètre. Les hauteurs encadrant Roppenzwiller Sélèvent par contre assez vite de 334 à 460 et So im. On comprend donc que, là, nos proboscidiens se soient arrèlés dans leur parcours de la vallée de FH supérieure, Ge sont du reste loujours des altitudes beaucoup inférieures à celles de la région de la neige qui, actuellement, a sa limite à Soo m sur le versant est des Vosges el à 780 m sur le versant ouest. Aux temps qualernaires froids, elle se plaçait sans doute plus bas, mais restait pourlant encore beaucoup au-dessus des limites d'alliludes où nous avons rencontré le maimmouth.
L'autre gisement de cette région, Valdieu, se trouve à 340 m d'allitude et à une distance d'Ifurt à peu près égale à celle de Roppenzwiller. Les différences d'alti- Lude sont done à peu près les mêmes que celles que nous venons de ciler,
Quant aux gisements de la vallée de Ta Bruche, la station qualernaire de Holzheint est à 148 m d'allilude,
approfondi encore, mais plus nous étudions notre région sous ce rapport, plus nous arrivons au résultat que ces changements ne furent plus considérables à partir du milieu du Quaternaire, et que tous les changements importants appartiennent aux époques antérieures à la limite géologique que nous venons de citer. Les dépôts de læss postérieurs à cette limite ne jouent guère un rôle important ; nous en avons pourtant tenu compte.
Femplacement à molaire de manmmouth d'Avolsheim à Gran, celui dans la Mossige, à Odratihetn, à 1573 m. Cest dire que sur une distance de 18 km la différence d'altitude ne dépasse pas v9 0m, soit 1m io de pente par kilomètre ou vmm fi par mètre. Par contre Je Scharrachberg, situé tout près d'Odraltzheïm, atteint une allitude de 416, ee qui donne une différence d'altitude de 144 mm. On comprend done qu'on trouve Le maimmouth seulement à Ja base, mais non au sommet de ee montieule. |
Entre Jes stations de faguernau (environ 190 m) el Zinsiriller ri nn, les différences de distance (18 km) et d'altitude (99 mi) sont à peu près les mèmes et la pente par kilomètre est par conséquent égale (1 mm 1). —— Entre les gisements de Hochfelden, Mommenheim et Brumath, ou Mulhouse, Riedisheim, Rirheim, Habshoim, les différences d'altitude sont encore plus faibles.
On arrive ainsi à la conclusion que le mammouth est un véritable animal de plaine, qu'il a toujours täché dv rester el d'éviler les hauteurs !
Pourquoi ces pach\dermes ontils évité ces hauteurs? Les pentes v élaient probablement trop raides et — surtout — dans les montagnes la nourriture pas assez abondante. Encore aujourd'hui, il + a dans nos Vosges des régions dépourvues d'une végétation qui pourrait nourrir ces géants. ET pourtant nous nous trouvons dans une phase à climat moins dur que celles qu'a traversées le mammouth.
On serait tenté peut-être à nous opposer les récits de VOYAagOUrs 61h Asie avant rencontré les traces d'éléphants à des alliludes beaucoup plus considérables que celles que je viens d'énumérer., On nous objectera les restes d'éléphants découverts à Torralba, à 1119 m audessus de Tamer voir plus hauD. Mais dans les deux
LP fus
% : _.haud et de plateaux cas il s'agit de pars à climat plus t hat
à végélation abondante.
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On nous objectera aussi que les éléphants d'Iannibal ont traversé les Alpes. Mais il faut distinay nn « ?- 7 r . . x ‘7 . £guer entre la volonté de l'animal à J'étal libre et les
ours de force d'animaux domptés. Nous irons même
encore plus loin el nous nous demanderons, si vraiment la présence du manmmouth dans les vallées assez étroites. comme celles de Roppenzwiller, de Valdieu, d'Odralsheinm et de Zinariller. était absolument volonlaire ?
Sans doute, ces proboscidiens habitués aux steppes étendues et aux plaines, c'est-dire à un grand chanp d'action, ne recherchaient généralement pas des vallées si élroiles entourées de hautes montagnes. Nous serions done tentés de croire que leur venue en ces fonds de vallées élail nécessitée seulement par quelque événement extraordinaire : recherche d'une autre nourrilure nourriture de feuillages d'arbres), fuile devant des incendies de prairies ou enfin par crainte de L'homme, est en effet très possible que l'homme chasseur ail essayé de pousser ces géants Vers les fonds des vallées, ott ils se trouvaient alors comme dans un piège: la possibilité d'échapper aux poursuivants } était beauceup moindre que dans les vallées ouvertes ou dans les vastes plaines voisines du Rhin, où l'éléphant <e brouvail à Paise eC pouvait déployer toute sa Vilesse, = À notre époque des armes à feu, de tels procédés de chasse paraissent peut-être étranges, mais Fhormme qualernaire, avec ses armes de chasse très primitives, à dû <inspirer loul justement de telles réflexions pour mieux arriver à son but !).
1) Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici la découverte de la lame aurignacienne fig. 71 à Altkirch, dans la tuilerie Gilardoni qui a livré aussi plusieurs restes, défenses et molaires, de mammouths (au moins d’un jeune et d’un adulte) ; et de mentionner les deux haches amygdaloïdes lancéolées, fig. 72 et 73, trouvées à Ruederbach. entre Altkirch et Roppenzwiller, et à Durmenach, village tout voisin de Roppenzwiller. Ces haches sont taillées dans un silex blanc-gris et très minces. Les uns les attribuent à l'Achenléen supérieur, les autres les déclarent être des silex préparés pour donner des haches polies ncolithiques. A mon avis, elles sont acheuléennes de basse époque et à rapprocher de la défense d'éléphant peu courhée de Roppentzwiller.
CHAPITRE XIV
Le Mammouth à la limite forestière, le gisement de Vœsgtlinshoffen.
Dans nos gisements à restes dé manmonuth, celui de Vœægllinshoffen, à S km au sud de Colmar. Geeupe une silualion toute particulière. Là, au Heu dit «am alle Klcæsterle », autrefois très probablenient un abri sous roche (qui Sest écroulé plus tard, dans le Voisi nage d'une pelile chule d'eau, on a rencontré en 1SST, lors de Travaux dans une carrière, de nombreuses tra-
ces d'une Station qualernaire (voir la photographie fig. 3, pl. 1) N.
Comme d'habitude dans les gisements d'Alsace, les
restes d'animaux x sont abondants, les restes d'indiis-
ie, par contre, de la plus grande rareté fig. TU. Ces derniers seraient sans doute plus abondants, si, sachant 1) La récolte des ossements est duc surtout au docteur Ilertzog, de Célmar; la première publication de l’ensemble aux docteurs Faudel et Bleicher, dans leurs Matcriaux Pour une étude préhistorique de l'Alsace, parus dans le Bull. de Ia Soc. d’hist. nat. de Colmar en 1SSs (D 169 à 191 : Station préhisltorigne avec faune qualernaire à Pa'gtlinshoffen, dans la THante-Alsace). Pour la faune, voir aussi Daderléin-Schumacher, Ueber cine diluviale Säugeticrfauna aus den Oberclsass (Mitt. d. Com. f. geol. Landes-Unters. ISSS) ét Dderlein, Nachtrag zur diluv. Säugetierfauna v. V. (L €. 1800), le méme Die diluviale Fauna von Vôüklinshofen (Mitt. philomat., Ges. 1S08), et enfin Hagmann, Die diluviale irbellierfauna von Vôklinshofen 1Obcr- Flsass) dans les Abhandlungen zur geolog. Spezialkarte von I.-1. 1569. A. Ilertzog, La faune vertébrée de Vôklinshofen (Bull. Sos, d’hist. nat. Colmar 1899 €t 1900). — Le gisement, aujourd'hui entièrement disparu, se trouvait un peu au sud du village, à l'entrée d'un petit vallon remontant jusqu’au Lengenberg.
nn.
à l'époque de la découverte ce que nous savons auJourd'hui, on avail recueilli dans le Tleéhm occupant les fentes des rochers non seulement les quelques silex, mais aussi les quartz el autres cailloux utilisés. — Comme si souvent en Alsace, ces traces d'industrie sout alvpiques el ne permettent par conséquent pas un classement sûr, Les éclats de silex (fig. 71 a, b, eg, h)
Fig. 74. Silex taillés des fissures de l'abri sous roche de l'œgtlinshoffen (Musée de la Soc. d'Hist. nat. de Colmar).
Fig. zai. Le crâne (paléolithique où mérovingien) provenant du læss d'Eguisheim (Musée de la Société d'Hist. natur. de Colmar).
rappellent un peu les pointes moustériennes, mais ils portent peu de relouches intentionnelles. On hésite ainsi entre l'époque moustérienne el une des premières phases de lurignaciens attribution soutenue surtout par la richesse de la faune, dont nous parlerons tout à heure.
Ce qui donne à ee gisement sa particularité, c'est sa situation à la limile de la steppe et de la forêt, sur un monticule dominant la plaine et premier échelon
Due à y
des Vosges proprement dites. Par celle Situation bien choisie, habitant quaternaire profitait à a fois des dons que lui promettait la steppe, <'élendant à Post jusqu'au Rhin, el de ceux que lui assurait la forêt qui, à Pouest, se perdait dans les montagnes vostiennes,
Cette position avantageuse à double face Sexprime ierveilleusement dans les restes de faune et de vévélation rencontrés à Véægtlinshoffen. La végélalion est représentée par des ehiarbons d'aune, de heèlre el de sapin. L'aune caractérise Les bords des petits Men ves parcourant encore aujourd'hui la plaine au pied du gisement: fa Lauch, la Thur eQ FH Le etre est arbre qui a dû ombrager les hauteurs portant le gisement. Le sapin, enfin, est l'arbre caractéristique des hautes Voswes,
La faune présente la mème image caractérisant trois régions très différentes : la sleppe, la forèt el la mon ligne proprement dite. Ainsi le renne et lantiope, le cheval sauvage, Le bos prunigenius elle lièvre, entin lé mamemouth el le rhinocéros (à marines eloisonnées), (eus rencontrés à Voœgtlinshoffen, m'ont certainement Gé chassés ni dans les Vosses, ni dans les forêts des demi-hauteurs, mais dans Je steppe de Ta plaine que Phone avait à <es pieds, il n'avait à descendre que 200 Où 190 mèlies à peine), — Par contre, le boue quelin, le chamois, Va marmolle ne DOUNaIeNE eXISler dans ces plaines. Animaux des montagnes, e'esl certainement des Hautes-Vosses qu'a dù les rapporer Phomme de celte Station. HE faut ranger Lrès probablement dans la même catégorie Je loir à \lpen-
On remarquera Le manque du chène, si abondant dans le gisement de la Wantzenau, mais ce dernier est évidemment plus ancien que Végtlinshoffen.
=) Le sommet du rocher se trouve à 252 au-dessus de Ti plaine CU 447 m1 au-dessus du niveau de Ja mer (cf. Bull. Soc. Colmar, 18$6, PB. 171). On ne sait pas à quelle hauteur exacte l'abri proprement dit s'est trouvé ; 11 paraît avoir té À peu près à la moitié de la hauteur.
mauss el de pultois Htisi — Enlin, le lyrer, l'ours des COCErFTeSs, le cerf des COUOFIEES el le cerf ordinaire ne pouvaient évidemment pas se trouver à Faise dans nos steppes de la plaine leur gîte indiqué est la foret, dont les restes de charbon mentionnés ci-dessus prousent le voisinage el qui se trouve encore aujourd'hui «ur les hauteurs à Fouest derrière le gisement.
Les autres ossements qu'on à recucillis, apparliennent à des animaur rapaces, comme le lion des cavernes, Faivène des cavernes, l'ours brun, le loup, le renard et de gloutor — animaux qui ont cherché leur nourriture aussi bien dans les forêts que dans la praiie, Pour être complet, ajoutons que lon à rencontré également à Veægtlinshoffen le Jemmin de Norvège et Le lenmuning à collier. animaux qui nous prouvent, comme de renne, le mammouthe ele. une période froide tenmipérée.
den juger par les matières enmploxées pour leurs instruments en pierre, ces troglod\tes auraient poussé leurs eveursions mème au de du Rhin, car on à rencontrée à Vœgtlinshoffen des lames en silex don la malière parait provenir de rive badoise 9. Ge fail nous prouverail qu'il NV à eu cerlainement des qués permettant à Fhomme qualernaire de traverser 1e Rhin dans celte région. D'autres silex de Vægtlinshoffen proviennent des Vosoces méridionales.
En ee qui concerne les pachydermes de \œgtlinshoffen, Le Rhinoceros lichorhinus x est représenté non seulement par des dents, mais aussi par un assez grand nombre d'ossements. Comme à Burbach, on constate qu'avant le transport dans ce gisement élevé on «4 procédé à un triage el qu'on nv a emporté que des ossements de petit formal. Les seuls os d'un format plus erand, longs de 35 en (MP.K0), ont été emportés évi-
1) Cahiers, 1020, pp. 1130, note 2.
demment pour servir d'instruments. Lun 33601, esl un humérus fendu dont on à enlevé par grattage une partie de Fintérieur spongieux pour utiliser Fos com me bêche, L'autre a servi peut-être, à en juger par ses bords usagés, comme broyeur, Un des os porte les traces d'une blessure cicatrisée,
Les restes du manmmouthk sont non moins abondants à Vœgtlinshoffen, mais ici encore on peut observer le même triage. L'objet le plus gros el le plus lourd en est une défense longue de So cm 1) (M.P.S0, qu'on à emporlée au gisement soil comme lrophée, soil pour servir de broyeur. Elle ressemble tout à fait à celle du foyer d'Achenheïm-Bas (fig. 4, pli, aussi bien pour ses dimensions que pour sa forme peu arquée el très pointue, par contre très forte vers Ja base, Le SG.K possede de Vœægtlinshoffen la défense, très peu arquée également, d'un jeune manmouth (fig. >, pl vi et le fragment d'une aulre, guère plus forte. Des molaires d'un individu loul jeune se trouvent aux M.P.S., MC. CU SOS. (fig. 0, 5,6, pl. vin. Plusieurs molaires ou lamelles de molaires appartiennent à des individus plus âgés (fig. 3, pl Vin, En ce qui concerne les toutes pelites défenses. elles pourraient appartenir à la rigueur à des éléphants nains — question digne d'être étudiée par un spécialiste sur des bases plus larges ?).
IT est absolument inadmissible que ces grands animaux aiènt été rencontrés et tués sur ce rocher même. Cel emplacement ne peut être cherché, nous Favons déjà dit, que dans la plaine au pied du rocher. C'est dire que lout ce qu'on en a hissé sur celle hauteur y a été emporté pour être utilisé, pour servir à un bul
1) M.P.S. 33926. La longueur primitive Ctait d'environ 1m. Le plus fort diamètre est de 12cm.
2) Cf. aussi la toute petite défense de mammouth trouvée dans le læss d’Achenheim-Bas, mentionnée plus haut, et celle du Musée géologique de Karlsruhe, trouvée dans le less de Ranenberg, près Wiesloch-Ieidelberg.
— JJz —
quelconque — butque nous ne pouvons souvent même deviner. mais qui a eristé jadis. Jinsiste sur ce fait, parce qu'il explique la présence de maint os el de mainte dent d'animal dans des gisements comme Burbach, ete, dont nous ne saurons guère expliquer Île
but.
Fig. 7s. Os avec trou artificiel, du
gisement d'Ocrmingen. (M.P.$., £ gr. nat.).
CHAPITRE XN
Le Mammouth des régions calcaires de la vallée de la Sarre, le gisement d'Oermingen.
Tous les gisements alsaciens à restes de manmmmeuth, étudiés par nous dans les chapitres précédents, apparliennent à des vallées conduisant leur eau en dernier lieu au Rhin qualernaire, Une découverte récente nous permet de signaler un gisement alsacien à maimmouth qui nous conduit sur Fautre versant des Vosges, dans ls vallée de FEigel, dont Peau s'écoule, à 4 kim plus au nord, dans la Sarre. C'est le gisement d'Oermingen, grand village alsacien situé à peu de distance de Ja fiontière lorraine, lorrain déjà par le langage de ses babilants et par le {\pe de ses maisons. A peu de dislance à l'est du village se Trouve, du côté droit de l'Eigel, en montant vers le plaleau de Langenwald 1, le Tiefgraben, sorte de chemin creux, en réalité le lit Gun ancien cours d'eau, affluent de FEigel. En ceffel, très sec en 616, il est rempli d'eau lors de Ta fonte des neiges el se jette alors dans l'Eigel avec force et en rongeant ses bords. Il traverse un lerrain calcaire {Muschelkalk} très pierreux el riche en grandes ammo-
1) La Sa-re actuelle se trouve près d'Oermingen à 203 m au-dessus de la mer ; l'Kigel, son affluent, y est à 07 m et le liefgraben entre 225 et 240 m. [Le gisement est à environ 243 m, le niveau actuel culminant à 245m ; de là, le plateau calcaire monte en pente
douce à Langenwald, à 310 m.
LENS par
miles tertiaires. Vu grand élonnement des voisins, l'eau de ce chemin creux amenait en temps de crue, vers son embouchure, de gros OssemMents d'animaux, sans pourtant qu'en les ail ramassés el soumis à lexamen d'un savant.
En too, un paysan À avail découvert de nouveau plusieurs de ces os et des fragments de dents: NL Pfertseh, étudiant, el M Beck. instituteur du village, les envoyèrent à M Gignoux, professeur de géologie à Université de Strasbourg, qui les reconnul comme appartenant à un manmouth. M. Gignoux et l'auteur de ee mémoire se rendirent sur place 121 juin fra aussitôt commencèrent Les fouilles dirigées par NOUS, a\ue le concours de notre assistant, A Schaeffer, Miles Loen el Forrer el plusieurs ouvriers du village (96-99 juin 19%) 9.
Notre photographie FU. pli donne une vue du gisement prise pendant les fouilles.
Elle mentre le gisement Lo TLUN, après l'enlvement des arbres, de la couche végétale de 340 6m el d'une couche de lerre sous-jacente d'environ Do à ro CN d'épaisseur, avant recouvert en ligne oblique Le niveau également oblique portant les premiers OSsements. De ces derniers se présentent à gauche un gros os d'épaule td), à droite un grand fémur et d'autres os Cretix, au-dessus desquels se dessine une défense très décomposée, Tandis qu'à droile on voyail (point +: les traces d'une seconde défense également pourrie el brisée en nuille HIOFCOAUX., Pour el sorur un HOorCCau de jo cm de longueur sur 1° à 14cm de diamètre, il fallut entourer les fragments in situ de pelites branches d'arbres et ficeler Fensemble. Aucun reste des os du
1) Nous avons signalé cette trouvaille (Cahiers d'arch., décembre 1922) : Forrer, Nouvelles découvertes et acquisitions du Musée Pre historique, pages 6 et 7; €t Gignoux-Forrer, Découvertes récentes de Mammifères Bull. s. Philomat. d'A.-I., 1922, pP. 204, 208.
crâne n'adhérail à ces vestiges de défenses. Faultiil admieltre qu'on Fait détruit pour arriver à la cervelle, ou est-ce le fermips qui Fa complètement décomposé » Par contre, la mandibule inférieure est très bien conservée: ses molaires sont relativement courtes, mais larges fig. » eU 8, pl x), Nous Y avons trouvé aussi une molaire de fait, très usée,
La courbure des défenses se dessinait fort bien, malgré la mauvaise conservation, dans leur HE de terre voir la photographie fig. 9, pl ini. Etes étaient courbées dans Les deux sens, mais la courbure verticale Walleint pas la forte spirale des défenses reproduites pl vu De mème les molaires, quoique montrant des caractères IVpiques de Fespèce, ontun aspect assez ancien par les lamelles irrégulières sur un plan court, mais large, se rapprochant des Ivpes de molaires de miammouth signalés par Commiont, de la deuxième terrasse de Kaint-Acheul (Commont, fig. et 30. Serait-ce un indice que nous avons affaire à Oermineen à une époque plus ancienne que la für du Moustérien SN peut-être à FAehentéern ? Malheureusement aucun au tre objet trouvé par nous sur Femplacement ne tronche Ja question chronologique. — Nous Y avons décor. vert au somimel des ossements de manmouth, Ja aimelle de molaire d'un grand bovidé et plusieurs molaires el incisives, ainsi que des fraces de Ja maächoire d'un cheval sauvage. Ce dernier appartenait à la oran dé race d'Equus caballus, rencontrée si souvent À \chenheim.
1 Voir Commont, Quelques remarques sur Les Eléphants quateraires de Saint-Acheul el de Montières (Amiens, 1913). A. Briquet, Les dépôts guaternaires du Nord de la France (Comptes rendus de
Bi Soc. Géol, de Fr., 19211, attribue Montières, non à un moustérien Cncien à faune chaude, mais au chellécen.
2) Selon M. Goury, «le plus grand développement du mammouth en Lorraine correspond à la dernière partie de la période glaciaire, à la fin de la période moustérienne ».
LE
En fait d'objets portant Les traces de homme, nous n'avons drouvé qu'un petit silex laillé mais alvpique (nous sommes toujours dans la région où le silex est rare où fait entièrement défaut, quelques traces de charbon de bois el un os assez large perforé d'un grand trou, dont la moilié est conservée, mais dont je ne con nais pas d'analogue, ni la destination (fig. 79). Quelques très petits cailloux étrangers à la région peuvent avoir été rapportés par Fhomime, ou se trouvaient jadis dans le ventre du manmmouth.
Nous pensons que nous nous Irouvons à un arrêt de chasse de Chomme paléolithique, arrèl qui à été d'une durée relativement restreinte. C'est l'emplacement où Le mamamoutlh chassé est tombé mourant el qu'on a choisi aussi pour les repas. Peut-être mème} avait-il jadis quelque piège dans lequel Fanimal avait suecombé.
Le gisement d'Ocrmingen nous dit où lon pourra Lrouver d'autres traces de Fhomme paléolithique de nos plateaux calcaires ri atix bords qualernaires des fleuves, sur des hauteurs een somme à très peu de profondeur, sinon à Meur de terre!
Du reste, Le mammouth d'Ocrmingen nest pas le seul de sa région. Lors de mes fouilles à Burbach, j'ai appris par M Haurx, de ce village, qu'il a trouvé il ra 30 ans à Reringen, extrémité sud-est, lors de travaux pour les fondations d'une maison, «une défense d'éléphant longue el forle comme le bras d'un homme. Mais on nv a pas fait Wrop allention el l'objet a disparu. » — Ge village de Rexingen (5 km à l'est de Burbach) se trouve au berd d'un petit cours d'eau qui se jette dans l'Eigel et appartient done, comme Oermingen, qui est à 11 km au nord, à la région de PEigel et de la Sarre, I est situé à environ 80 m d'allitude sur le plaleau calcaire et présente un peu les mêmes conditions que le gisement d'Oermingen.
Oerningen et Besingen remplissent done une lacune signalée encore dans Je remarquable fravail de Vi. Georges Gours : Le Poléolillique en Lorraine \othrop. ANV gi citant des restes de marmouth Houvés dans les vallées de Ta Meselle, de Ja Meurthe, de la Vezouse, de Ha Seille et de la Basse Sarre, où en total plus de trente molaires où défenses ont été recueillies os, Gours ajoute que « loutefois on n'a Jamais signalé lEleplhias primigeninus dans les hautes vallées montagneuses du versant occidental des Vosges ns. — En somme, les mammouths d'Ocrmingen el de Rexingen ne sont que les derniers « Ausläiulfers de ceux de la Moselle el de Ja Basse-Sarre 0, qui ont poussé leurs randonnées vers FES jusqu'aux derniers affluents de la Haute-Sarre, — Elaientils en contact avec ceux du versant oriental des Vosges, c'est-à-dire avec ceux de la vallée du Rhin, nous ne le savons pis : alicuin vesge formant le pont n'a été découvert dans les Vosges proprement dites {ces dernières paraissent avoir joué, Pour nos grands pachrdermes, le rôle d'une barrière infranchissable,
M Le MG.S. possède une molaire de mammouth de Saint-Privat : l: S.GS. une autre, trouvée à Sablon, à Soom au nord de la gare, lour d’autres, M. I. Fleur, secrétaire de la Soc. d'hist. nat. de la Moselle, à Metz, nous écrit que le Musée de la Ville de Metz possède plusieurs molaires de Mmamimouth, mais qu'on ignore la provenance. D'après 1es Mémoires de l’Académie de Metz, au printemps de 1583, Un Mammouth fossile très bien conservé à été trouvé près de Passe Yeuts (près Thionville) et envoyé à Berlin; un fragment détaché a été donné au Musée de Metz (une molaire de mme provenance se trouve au S.G.S.). En 1834, les ossements d'un éléphant fossile ont EE découverts à Port-sur-Scille.
CHAPITRE NE
L'Homme quaternaire d'Alsace, chasseur de nos pachydermes.
À plusieurs reprises HOUS avons abordé dans les cha pitres précédents la question de Phomme qualernaire chasseur de nos grands pach\dermes. Nous l'avons rencontré dans des stations d'époques très différentes chassant, dans le Paléolithique ancien, Féléphant anbique, Fhippopolame el les rhinocéros étrusque où de Merek : dans le Paléolithique moyen, le mammouth et le rhinocéros à narines cloisonnées. I sera intéressant d'étudier d'un peu plus près les procédés el Les movens par lesquels Uhonmume primitif est arrivé à se rendre maitre de ces noue.
LE faut admettre à priori que homme, tout d'abord, n'a pas osé allaquer ces véants, I est contenté de rechercher les cadavres de ceux qui avaient suecombé à une mort nalurelle où qui avaient été Lués par des grands Carnassiers, els que le lion où Fours. Puis, Phomme à osé S'en prendre aux individus loul jeunes égarés de leur troupeau, el aux sujets très dés où blessés, en train de mourir el qui n'opposaient ainsi qu'une résistance très faible. Peu à peu, il a osé atlaquer les géants adultes, plus redoutables. La nalure elle-méme lui indiquait les moyens : Fhomme voyail des éléphants Lués lors des incendies de prairies où à la suile de chutes dans des cavités naturelles d'où les éléphants ne pouvaient plus sortir el mouraient de
faim. fer nous avons le prololvpe de ta chasse au piège el là Forigine de la chasse au fers.
Nous avons vu plus haut que Fhomme connut le feu dès l'époque chelléenne. 1 a inventé certes de bonne heure, inspiré par la nalure, un procédé de chasse encore maintenant en usage dans F \frique cen- Wale Ja tribu cerne un lroupeau d'éléphants, les pousse en eriant, hurlant el en agilant des branches, vers le centre d'une prairie d'herbes sèches que Fon énflamme alors de tous côtés. Les éléphants effrasés osent pas franchir le cercle de feu, restent immobiles, prennent les jeunes entre eux el les couvrent de loir Corps, jusqu'au moment où, peu à peu, la plupart périssent soil seffoqués par la chaleur, Soit asphixiés par Ja fumée. ET les survivants se laissent alors Tuer Selis résistance,
Peut-être fautsit attribuer à de semblables procédés, aussi primitifs que cruels, la présence dans le less de Grandes Surfaces. parsemées de lout-pelils restes de charbon. M. Jaenger à obseré ce fait à Oberhausbergen, lors de la construction de a tour d'eau pour la ville de Strasboure 9, et nous-mêmes avons constaté la présence de ces charbons à deux reprises sur des niveaux de Toess très profonds à fehonhetn-ffaut, une fois à l'extrémité ouest de la carrière Antoine Schacefer, sur un niveau appartenant très probablement au Moustérien Le plus ancien; une autre fois, dans l'angle Sud de Ta carrière Torst, sur le niveau mouslérien supérieur, Or, c'est justement dans eéel angle et sur ce Même niveau qu'on à rencontré, en hiver 1594, un Grand nombre de gros ossements deleplhias primigenius, Les ouvriers en ont détruit d'abord la plupart, Mais deux radius (le gauche et le droil, longs de S6 em, et un fémur (gauche) long de 1 mon, évidemment dun individu adulte el de fortes dimensions, ont
1) Cahicrs, 1920, p. 1142, annotation 1.
re
pu ètre sauvés par les soins de M. Schumacher, poui le Service géologique de Strasbourg. Sans doute, cel animal a été tué Là sur place et y a été décharné : mais il parait que le repas à eu lieu un peu plus en amont de la colline, à une quarantaine de mètres de distance à l'ouest, là où nous avons découvert, il y a une ving- Laine d'années, les trous de foyers dont nous avons parlé plus haut Aussi les grands ossements sont res- Lés intaels, el ne portent aucune encoche faite par homme el aucune lrace de suie ou de ealcinalion.
Fail à remarquer, ces gros ossements ne montrent pas non plus de lésions causées par des GHimAUXr FAptces. On en déduira — déduction concordant avec la mème remarque birée de l'étude des ossements de Burbech —- qu'à Fépoque où ces os jonchaient le niveau mouslérien, des animaux rapaces ne jouaient point un grand rôle dans le voisinage immédiat du gisement: et cela très probablement à cause de la présence contipue de Fhomme, qui savail les tenir éloignés.
Si d'aulre part on à trouvé dans le mène gisement carrière. Sondhaceuse, un crâne d'{vaena spelaea (GS 1), on peul supposer que celle tête de carnassier a été rapportée sur place par Fhonime conmme butin dun emplacement plus éloigné. En effet les vestiges de ces grands fauves sont extrèmement rares dans ee gisement, pourtant si riche en ossements d'animaux. Aussi ne sont conservées du dit erdne de h\ène que les parties voisines de la mâchoire. On a emporté el détruit le crâne, peut-être tout simplement pour arriver à la cervelle eU pour se servir de la mâchoire conime graltoir, pour netloxer les peaux, par exemple,
On s'est rendu maitre de ces carnassiers très probablement au moven de pièges. C'est le même meyxen qu'on employait d'abord pour les chevaux el les bisons et qu'on à fini pars appliquer aussi à La chasse aux
1) Schumacher, BemerRuHngen... (Or1), p.432.
grands pach\dermes. Naturellement if fallait observer d'abord Les habitudes de ces derniers, découvrir leurs pistes, Tours Tien de réunion el leurs eniplacements préférés pour S'abreuver ou se baigner, Sur celte ligne on creusait alors les fosses pièges. méthode de chasse très développée chez tous les peuples promitfs
Les fosses deslinées aux éléphants ont dû avoir nalureement des dimensions beaucoup plus fortes en lareur el en profondeur, que celles destinées aux che- Vaux el aux fauves. Souvent, certes, on à Toul simpleaient élargi et approfondi des trous nalurels. Mais, en Soimnie, dans notre terrain de I@ss, ce Cravail se praliquail avec assez de facilité, même avec des instru ments primitifs. Nous avons signalé de grands trous dé ce genre dans Le læ@ss d'fchenheinm-Bas et Vi. Baver en à découvert d'analogues creusés dans le less de fa station aurignacienne de Wannersdorf. en \ultriche 2. Pour fouir la ferrée garnie d'herbe Gin se servait d'os fendus, tels que la béche de Véægtlinshoffen citée plus haut, ou celle faite d'un os de mamimouth CEGUX el pGintu, trouvée dans le fover d'fehenhein- Bas (fig. 1 g, pl. 1x). Les Toul premiers outile de ce genre étaient certainement des omoplates des squelettes de bisons, de chevaux, ete, st abondants à ces époques, Plus tard, on les à perfeclionnés peu à peu, Jusqu'à ce qu'on soil arrivé à la bêche en bois de renne scice el appointée, dont nous avons découverLel publié en LUOS un si beau spécimen lors de nos fouilles sous l'abri de Langerie-[Haute, en Dordogne). On s'est seri du reste encore de bêches très semblables. mais munies alors d'une douille, à Fépoque néolithique. — Les premiers essais de ce genre remontent cerlainement à une époque fort lointaine, au Moustérien au 1) Cahiers, 1920, pages 114645 et fig. 17%.
2) J. Bayer, Mans, 1921, Der Mammutjägerhall der Anrignacien-
ceit bei Lang Mannersdorf.
%) R. Forrer, Urgeschicht? des Europücrs, 100$, fig. 45.
plis bard. He ont dû être tentés lout justement dans des régions où dominail le less, cest-à-dire où la terre était molle et <e prêlait fort bien à ce travail, landis que dans les régions pierreuses il fallait avoir recours plutôt au pie en siler. Ainsi nous arrivons à séparer les zones paléclithiques en deur grandes régions : lune pierreuse el riche en siler, utilisant dès les débuts lue mains plutot ol surtout le silex : l'autre, la terre de less, pauvre en siler. utilisant aux débuls el-encore longlemps après, los. ei cest l'instrument en os qui a dominé, là c'était Finstrument en silex D.
Les pièges ainsi Creusés élaient ensuile masqués, comme encore de nos Jours CUUN d'Afrique el d'Asie, par des branchages, par de la terre et des herbes. Une fois Fanimal lombé dans le trou, sans pouvoir en sor- Qir, on FA laissait mourir de faim et de soif, ou bien on Fachevail avee des massties où d'autres armes disponibles.
Au lieu de conlier au hasard le résultat de la chasse, on combinait certainement de très bonne heure les procédés du piège el de la ballue. en cernant les aniaus eben les dirigeant, par des cris el avec des flambeaux, vers les pièges préparés, Ce genre de chasse est prouvé par les balles au cheval sauvage des rochers de Solutré, par les trous-pièges observés par M. Hauser dans la vallée de la Vezère, près de Laugerie-Basse, € enfin par ce que nous avons dit plus haut sur les ves- Liges de mamimouth découverts aux extrémités des vallées vosgiennes, à Roppenaviller. à Valdieu et à Zinsailler 77.
I) Une forte prédominance du mobilier en os à été constatée aussi, par M. Baechler, pour les troglodytes interglaciaires des cavernes suisses, du H'üdkirchli, du Drachentoch, ete. (cf. E. ‘latarinoft, XI rapport de la Société sitisse de Préhistoire, 1024, p: 311.
2) Au Hard, près d'Olten, on à trouvé dans une fente le squelette d'un mammouth, la tête en bas, le corps en dessus, qui paraît avoir été chassé en battue jusque dans la fente servant de trappe (Tatarisoie vd ed. TNA PTS
Plus les armes <e développent. plus Le chasseur ose avec elles affronter les grands proboscidiens. A Ja massue prinilire s'associent la pierre de fronde et les Coups de poing chelléens, acheuléens et inoustériens. On les employail, à notre avis, emimanchés en haches, à la manière des peliles armes de jet des Nustraliens licelées entre deux tiges. — On invente aussi le javelot el la lance en bois, à boul durei au feu, où armés d'une pointe de pierre où d'os. Le jeu de ces lances se pratique tantôt directement à la main, lel qu'on le voil représenté sur la gravure du chasseur d'aurochs de Laugerie-Basse (fig. 79") 2 tantôt Parme est lancée au moven d'un propulseur en bois où en bois de renne, tel qu'on Fa rencontré si souvent fragmenté dans les abris el cavernes du Paléolithique supérieur. 22 Ces par le mème moven, où avec lare, qu'on à lancé aussi les flèches, ces dernières armées de pointes en os ou en silex. Pour mieux assurer à ces flèches Teur direcbon on munil leur base de plumes, comme on le voil fort bien représenté sur les galets gravés de Fabri de La Colombière ‘). Or, on x voil non seulement un renne, Mais aussi Un gros rhinocéros (fig. Soi blessés par plusieurs flèches, ce qui fail supposer qu'on allaquail aussi Féléphant avec les mêmes armes. — Remarquons du reste lendroil que le chasseur à choisi pour blesser ces animaux : toules les fèches sont placées dans le bas-ventre, c'est-à-dire dans a partie eût le rail entrail le plus facilement et où il occasionnail Les blessures les plus funestes, C'est dire aussi que le chasseur S'approchail de ces animaux à genour ou à plat ventre, donc justement dans la position où lon voil représen-
1) Mayet et lissot, L'abri sous roche préhistorique de La Colombière (Lyon, 1015), fig. 36, p. 126.
&é, un peu gauchement iles vrai, le chasseur d'aurochs LETTE Ga Le de Laugerie-Basse !
nest peut ètre pas inutile d'ajouter que, d'après Brehun Tierleben, Aur 1g16, pe oi, au Nil supérieur, les indigènes chassent encore aujourd'hui CUhippopolame sans fusil au moyen de lances seulement, munies d'un bois flotteur attaché par une ficelle et servant d'indicateur, lorsque Fanimalessare de se cacher sous l'eau. du pass des Machones. au Moeuve Hanvana, lersqu'on rencontre une famille d'hippopolames dans une mare isolée, on entoure celte dernière d'une encette très primitive, de bois, en rejetant par des cris les animaux voulant Senfuir. On lance alors, du haut déchafauds érigés en toute hâte, des lances sur les prisonniers, dès qu'ils S'apprechent de l'enceinte.
La chasse à Féléphant el au rhinocéros, toutcomme La chasse au cheval, au bison el au renne, se pratiquait souvent à de grandes distances. durail fréquemment plusieurs jours, sinon des semaines, et entrainail par conséquent les chasseurs assez loin de leurs cavernes, abris-sous-roche où de leurs lentes dressées en plein air. Dans ce cas, le dépeçage de l'animal devail se pratiquer au lieu meme où il avait suceonibé, comme nous Favons pu déduire déjà pour les pachydernies chelléens de Burbach et le mammouth d'Oermingen. Le poids du cadavre l'exigeait el ee fait est confirmé, non seulement par ee qui se passe encore aujourd'hui en Afrique, mais aussi par ce qu'on ne rencontre que rarement, dans les stations paléolithiques fixes, des squelettes complets. L'animal tué, on triail, lors du dépeçage, les parties à transporter «che: soin de cclles qu'on avail l'intention de consommer sur l'emplacement méme et de celles qu'on abandonnail, vu
1) Pour des chasseurs tirant sur des cerfs avec des arcs et à genoux, voyez les fresques pariétales d’Alpéra, en Espagne (éxem-
ple: Breuil et Obermayer, Anthropologie, 1012, vol. NXIII, p. 21) Consultez aussi Sollas, Anciens Hunters.
leur poids trop considérable ou leur frop faible bnporlance.
[faut donc distinquer — en Théorie, dans fa réa- Hté c'est souvent assez difficile — entre l'arrêt temporaire de chasseurs et, d'autre part. leur habitat fire où toute La famille, sinon toute la tribu, résidail soit pen dant des années, soil au moins pendant cerlaines sai Sons.
Bon nombre de nos ossements. molaires ou défenses dé manmouths trouvés isolément, nous offrent sans doute le dernier souvenir d'un el arrêt lermporaire. Cest surtout le cas lorsque dans le voisinage on rencontre des ossements d'autres animaux, comme par exemple à Aurlienhansen où, Lrès peu éloignés, on à rencontré un fragment de défense de maimmouth (VI) el une molaire de Rlhinoceros lichorhinus OMLG.S) 5 à Gressioiller-HHermolshetnn. où Fon a trouvé une machoire d'vaera spelaea SG et, à peu de distance, une molaire de rnanmimouth el un radius de rhinocéros (MB) 25 à Broumatli. où des restes de défenses de mammouth (MP.S0) étaient associés à un crâne de Bos prümigenins INLPS 2 à Didenheim- Brunstatt, dont le premier village à Hivré une molaire dé imanmmouth (MM), le second, très rapproché, une inolaire de rhinocéros à narines eloisonnées MM) : à Altkireh, où M. Hinzelin vient de lrouver dans la tuilerie Gilardoni, située entre Aftkirech et irtzbach, deux petites molaires de jeune mammmouth associées à une dent d'Equus caballus el des restes d'arbres qui lui paraissent être une variété de sapin 9.
1) D'après M, Stchlin, de Bâle, ces os, conservés au MB. ont la couleur et l'aspect de nos ossements du gisement de Holzheim et proviennent donc très probablement, non du lehm, mais des sables Quaternaires de la Bruche.
2) Cahiers, 1020, page 1136.
3) Lettre de M. M. Higelin du 22 juillet 1021.
Celle nomenclalure s'accroitrail certes considérablement, si on avail pu mieux contrôler le terrain où se trouvaient jadis les objets isolés, ceux par exemple de Roppenaviller, de Carspach, furt-Zillisheim, Avolshein, Odralchetm, Vendenheim, Hærdt, Zinswiller, ele.
Dans nos stations fires, nous avons pu observer une
; prédominance de restes de mammouthRs jeunes et méme très jeunes. — Voir ce que nous en avons dit à propos des petites molaires el défenses du gisement de Væœgtlinshoffen, comparez les défenses relativement petites d'Achenhein, surtout une très petite, longue seulement de 26 6m 0, et la très petite molaire de mammouth (fig. S, pl vin) de la Wantzenau, ayant à peine » em de longueur, sur 4 cm3 de largeur.
L'homme paléolithique S'attaquait done plus volontiers aux individus jeunes : il élait plus facile et sur- {out moins dangereux de les chasser, Séparés de leurs parents plus redoutables, ils ne pouvaient opposer qu'une résistance beaucoup moins sérieuse — fail important, en raison des armes primitives à opposer à ces géants, De plus, les jeunes ne connaissaient pas encore les ruses des vieux pour se mettre hors de l'atteinte des chasseurs 5 ils n'avaient pas non plus la même vitesse dans leur fuite. Au moment de l'attaque corps à corps, le jeune n'avait ni la force, ni Fhabileté de l'animal udulte. Enfin ses défenses étaient moins redoutables, ses os el surtout sa peau se laissaient plus facilement pénétrer par les armes des adversaires.
Mais, outre ces qualités, Fhomme préférait sans doute le jeune individu pour sa viande moins coriace, son cuir plus souple et aussi, à cause de la trop grande simplicité des outils. pour la résistance beaucoup moindre qu'opposaient lors du dépeçage la peau, les tendons et les os des jeunes cadavres, C'est une raison que
1) Longueur à l’état complet dans les 30 à 35 em, diamètre 45 nun.
l'on oublie généralement, mais qui certes dut avoir une
crande importance aux temps où les moxens étaient encore Si imparfails.
IL résulte de tout ce que nous venons de dire qu'à l'origine, c'est la plus grande facilité de chasse el de dépeçage qui a fait préférer la recherche des jeunes individus, que plus tard cette préférence a continué pour des raisons de gourmandise. Mais, certainement, cette recherche des individus jeunes a beaucoup contribué à hâter la disparition des éléphants de notre sol.
il existe, sous ce point de vue, une certaine différence entre le chasseur paléolithique et celui de l'Afrique actuelle. Ce dernier, tout en appréciant la qualité des pieds des jeunes éléphants, préfère pourtant chasser les éléphants adultes et ägés, qui lui procurent la malière déterminante de sa chasse, des défenses plus longues, plus fortes, par conséquentoune quantité. plus considérable d'ivoire. — L'homme qualernaire, , par contre, tout en appréciant à l'occasion la belle matière de l'ivoire, ne savait faire grandchose des défenses très fortes et il les a donc abandonnées généralement sur l'emplacement même où l'on avait tué l'animal.
Ainsi les motifs ont changé, mais la luerie est restée la même. Comme les éléphants disparaissent aujourd'hui en Afrique, sous le fusil à balles dum-dum du chasseur, le mammouth à disparu de notre sol européen à la suite de l'expérience el des trucs de chasse multipliés et perfectionnés de lhomme paléolithique. Les changements de climat qui annonçaient la fin du Quaternaire ont certainement hâté la disparition de nos grands pachydermes. européens : mais c'est surtout l'homme qui a fait sonner la dernière heure de ces victimes.
CHAPITRE XVIT
Le Mammouth au foyer quaternaire.
Nous avons distingué plus haut entre le simple arret de chasse el ta station fire. 1 est évident que Farrêt provisoire présente généralement un aspect plus pauvre en oulillage que la station fixe, Cette dernière sera — théoriquement parlant — toujours plus riche en objets de ménage proprement dits, car vicillards, femmes etenfants \ restaient et continuaient leurs travaux (et jeux) habituels, même quand les chasseurs s'absenlaient pour des journées où des semaines.
Un des Travaux des femmes où des vieillards était certainement l'entrelien dun foyer de charbon en ignition, pour que tout le monde puisse ÿ trouver du feu à toute heure, en cas de besoin, Nous avons eu la chance d'observer, dans la couche moustérienne d'Achenheim-flaut carrière HursD, plusieurs foyers de ce genre creusés dans le læss. C'étaient des trous d'environ 39 em de diamètre, sur une profondeur presque égale, >h cm 1). Leurs parois élaient fortement calcinées par la chaleur, elles étaient devenues si dures et si rouges qu'il faut admettre qu'on ÿ a entretenu le feu pendant un temps assez long, Ces trous se trouvaient tous dans la couche C de notre profil (fig. 16), là où elle forme une sorte de grande cuvette (voir aussi la photographie fig. », pl un). Le choix de cel emplacement est très significalif : comme les parois creusées dans la terre devaient protéger le feu contre les vents, le choix de
1) Cahiers, 1020, p. 1139 à 1141.
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cette cuvette naturelle accentuait encore cette protection et prolégeait en mème temps contre les mêmes vents et les personnes qui avaient à entretenir Fignition et les tentes qui les protégeaient contre a pluie et le froid.
La production du feu s'oblenait très probablement par friction, comme encore aujourd'hui chez tant de peuples primitifs. Le chasseur, éloigné si souvent du foyer pendant de longues journées, à sûrement connu ce procédé. Pourtant, c'était un lravail assez pénible et c'est pour celte raison que dans l'habitat on à préféré le système du foyer-conserve-feu.
Ce dernier servait tout naturellement à bien d'autres usages encore : chauffer les habitants en temps froids, écarter les fauves pendant la puit et, surtout, rôtir la viande, chauffer la moëlle et Peau pour les repas. En effet, on a rencontré dans deux de ces trous-foyers d'Achenheim-Haut, outre le charbon, quelques restes d'ossements d'animaux — vestiges de repas — el des pierres noireies par le feu. Ges pierres, évidemment rapportées de plus loin, ont servi très probablement d'abord comme broyeurs, plus tard comme matériaux pour renforcer les parois de ces trous, Il se peut même qu'on s'en soit servi pour chauffer de l'eau et cuire d'autres aliments, comme cest l'habitude encore aujourd'hui au Monténégro : on chauffe les picrres au feu et on les jette alors dans un récipient de peau contenant de l'eau, du sang ou de la viande ; les pierres chauffées font bouillir l’eau ou le sang et cuire la viande.
Un foyer d’un genre assez différent a été observé par nous en 1920 à Achenheim-Bas, dans la carrière Eugène Schaefer, à 5 m ou 5 m 10 de profondeur, dans le læss jaune (pourtant pas d'un jaune si foncé que celui des foyers de la couche moustérienne d'Achenheim- Haut). C’est le fover (fig. 1, pl. 3x) cité plus haut déjà
EE
à plusieurs reprises et publié par nous en 1920 1). Les traces de charbon et de terre rougie par le feu étaient réduiles ici à très peu de chose, On peut se demander, side trou du foxer à été détruit ici, au point que les parois rougies et durcies par le feu aient pu entièrement disparaitre ; où si le trou n'y à jamais existé, et qu'il était remplacé par une simple cuvette peu accentuée. Ce serait dire qu'il faut distinguer dans le læss deux sortes de foyers : lun à trou très prononcé, caractérisé par des parois très rougies el durcies par le feu, le vrai conserve-feu indiquant par conséquent l'habitat fire ; l'autre à trou à peine prononcé, à fond moins cuit, avant servi à préparer tout simplement quelques repas, représentant done un genre plus passager et caractérisant ainsi plutôt le simple arrêt de chasseur, Nous verrons tout à l'heure que ce dernier pe, celui du foyer d'Achenheim-Bas, a ses analogues dans d’autres régions et que, par conséquent, on peut maintenir la distinction des deux tvpes de foyers que nous venons de constater.
Notre foyer d'Achenheim-Bas (fig. 1, pl 1x) était entouré de divers ossements: d'une défense de mammouth et de plusieurs molaires du même animal, qui servaient à encadrer el à protéger le feu et sans doute, en même temps, comme enclumes pour ouvrir les os à moelle. Une plaque taillée d'un grand os de manmmouth a servi d'enclume encore plus caractéristique (fig. 1e). Une bêche en os (fig. 1 gt, décrite déjà plus haut, a pu servir à creuser des trous dans le sol et pour chercher des racines comestibles. Une côte pointue à l'une des deux extrémités, a été utilisée peut-être comme fourchette, pour relirer du feu la chair rôlie et trop chaude pour être prise avec les doigts (fig. 1 h). Une molaire de rhinocéros servait très probablement de broyeur (1 b). Elle
1) R. Forrer, Un foyer de chasseurs.., 1020, P. 1141 à 1146 et fig. 174, reproduite ici fig. 1, pl. 1X.
nous rappelle que ce pach\derme, plus rare alors chez nous que l'éléphant, à été chassé aussi en celle région. Il en est de même pour le eheval et le bison, représentés également par des dents el quelques ossements.
Depuis cette découverte de 1420, 01m à trouvé dans la même carrière et sur le même niveau, mais plus an nord de lemplacement, d'autres ossements de cheval et, à l'extrémité est, la petite défense de Toul jeune mammouth mentionnée déjà plus haut. Plus au centre de la carrière, Ja couche jaune se retrouve immédiatement sous le niveau actuel de la tuilerie D, C'est de cel emplacement que proviennent plusieurs défenses et deux métacarpes (gauche et droiD de maimmouth, découverts en 1893 à 7m30 de profondeur, chacun long de 55 em et montrant de fortes taches rouges ferrugineuses (S.G.S.). I paraît qu'avant d'arriver à notre foyer on a découvert — et détruit — aussi un crâne de mammouth. La défense très courbée de Hi collection Paul Wernert a fait partie peut-être jadis de ce crâne. I résulte de tous ces indices que nous nous [rouvons 2n présence d'un large Camp de chasseurs de manumouths. Situé tout près d'un cours d'eau, cel emplacement se prêtait aussi bien à surprendre Ces aniMatix cherchant de l’eau, qu'à v fêter ensuite Le succès.
Rappelons que presqu'à la mème date que celle où nous avons découvert le dit foyer, M. Baxer, conservateur du Musée préhistorique de Vienne, à mis au jour, dans le Iœss aurignacien de Lang-Mannersdorf, en Autriche, un gisement très analogue). IX trouva, à 30 em seulement sous le niveau actuel, des dalles de grès ayant servi de tables à dépecer les cadavres d'animaux. Sur ces dalles et à côté gisaient des ossements,
1) Visible en 1922, dans un #rand trou creusé en hiver r1021/22 à fleur du sol, jusqu’à un mètre de profondeur.
2) Jos. Bayer, « Der Mammutjägerhalt der Aurignacienzeit bei Lang-Mannersdorf an der Perschling, Nieder-Oesterreich ». (Mannus, 1921, p. 56 à 81.)
molaires et défenses de mammouths et rhinocéros, de rennes, de loups, ete, Un crâne de mammouth avait ses molaires arrachées el avait été ouvert pour l'extrac-
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tion de la matière cérébrale. Tous les crânes de Joups avaient subi le mème traitement, Une défense d'éléphant avait servi d'enclume.— À deux mètres de dislance se trouvait le fover proprement dit, en forme de cavité très aplanie, contenant des restes de charbon et
des os, dont quelques-uns brûlés. Dans le voisinage immédiat se trouvaient en outre des déchets de silex, des restes d'ocre el des concrélions de Iæss, ces dernières loutes en forme de petites boules et rassemblées là évidemment pour servir de jouets.
A 60 m de distance, M, Bayer rencontrait un nouveau foyer, encore plus richement garni el aecompagné celle fois d'un fond de cabane absolument semblable à ceux que nous avons nous-méme découverts à 3 m de distance du foyer d'Achenheïm-Bas, dans une couche plus élevée et paraissant être, par conséquent, moins ancienne, mais pourtant encore paléolithique Cie Os 74 TX |
Ainsi, plus les gisements et les observations se multi-
plient, plus on voit apparaître des parallèles s'étendant sur des régions les plus distantes.
Si l'on peut mettre en parallèle Achenheim-Bas cl Mannersdorf, comme simples arrêts de chasse, Achenheimn-Haut en arrêt fixe, répond plutôt au gisement de Willendorf, si riche en lames et nuelei de silex. Le nombre relativement grand de foyers conserve-feu creusés dans le læss indique bien le caractère de fixité du gisement d'Achenheïm-faut. en est de même par le grand nombre de blocs et nuclei en quartziles plus où moins lourds qu'on x à trouvés el qui tous ont été apportés sur place d'assez loin (fig. v0 à 2). Comme à Willendorf, à y avail donc à Achenheim- Haut des ateliers où les hommes, dans leurs lemps de loisir, S'occupaient de la taille de la pierre, de la eonfection d'armes et d'outils.
L'homme rapportant à son habitat fixe de gros cailloux ramassés dans quelque ruisseau ou fleuve, nous rappelle le dessin bien connu de La Madeleine, où un © 1) Cahiers d'Arch., 1920, p. 1146 à 1145 et fig. 176. Les cuvettes peu
profondes, fig. 77 B, C, me rappellent celles que les Biushmen creusent dans le désert pour y passer la nuit.
homme nu traine derrière Jui un grand serpent : certes il pourrait le dépecer à l'endroit même où il Fa tué; S'il se décide à le transporter ailleurs, c'est évidemment pour le rapporter à lhabitat fixe, pour Ty dépouiller en toute tranquilité, el profiter de tout ce que PFanimal pouvait lui offrir en matières utilisables. De même on à transporté certainement, d'un mammoult tué, autant que possible es matières utilisables aux arrêts fixes, où très probablement une grande partie du travail inecombait aux femmes :
La chair servail de nourriture et Fon sait, par analogie, que Fhonmme primitif là mangeait même pourie. La trempe elles pieds d'éléphant passent en Afrique pour des mets de choix :'autrefois il en était cer- Lainement de même pour ées parties du manmmoulth. On se rappellera à ce sujet qu'à Burbach nous avons signalé la prédominance des os de pieds de rhinocéros et d'hippopolame, ce qui prouve que cette gourmandise date d'une époque plus reeulée encore,
La graisse, assez développée entre la chair et le cuir du manmouth, servait également à l'alimentation, aussi bien que le sang de l'animal. En outre, on utilisait la graisse au remplissage des lampes, dont plusieurs en pierre ont été découvertes dans les gisements de la Dordogne et dont d'autres ont été fabriquées certainement avec les cavités articulaires déjà citées plus haut.
Le cuir pouvail servir, surlout celui des jeunes éléphants, à la fabricalion de fortes laisses et de lassos. Munie de ses Tongs poils, caractéristiques pour le mammouth, la peau pouvait être utilisée comme tapis ou lit, pour protéger l'habitant de la tente contre l'humidité du sol.
Le crâne du manimouth adulte était lrop lourd pour être transporté de Femplacement où on l'avait tué, à l'endroit servant d'habitat fixe. On l’ouvrait done sur
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place pour en extraire la cervelle. On faisait de mème pour les grands ossements contenant de Ta moelle, Cest pour cela que ces ossements et les crânes plus ou moins entiers sont si rares dans les habitals susdits. On les retrouve par contre dans les «arrêts de chasseurs n, tels qu'à Achenhein-Bas, à Ocrminqen, à Wannersdorf, etc., où ces animaux ont été tués sans doute à 1rès pen de distance du foyer retrouvé.
Sur nos plaines de lœss, où les blocs de pierre font défaut, on les ren laçait, à l'époque du marmmiouth, maintes fois par les molaires de cet animal, pour s'en servir d'enclumes ou pour en entourer le feu du foyer et le protéger ainsi contre les vents. Les foyers de Thayngen er d'Achenheim-Bas (fig. 1, pli, en sont les témoins. Dans d'autres cas, on se servait des fortes molaires comme broveurs, pour briser les arands 0ssCments et en retirer la moelle, où pour détruire les crânes et en extraire la cervelle. On à dû les utiliser encore autrement : À Mannersdorf, M. Baver à trouvé, à côté de son grand foyer, un crâne de mammouth dont on avait enlevé intentionnellerment les molaires. Gertes, on ne se serait pas donné ceite peine sans Savoir à quoi les utiliser. Dans notre gisement de Vægtlinshoffen, par contre, on n'a pas trouvé de crâne, mais des molaires isolées qu'on est allé chercher évidemment assez loin du gisement. Les apporter là-haut, c'est dire qu'on voulait s'en servir. Mais, dans cette région, les blocs de pierre pouvant sérvir d'enclume ou de broyeur ne font pas défaut: les molaires ont dû + remplir, par conséquent, un autre but. À notre avis, elles ont dû servir là, dans le ménage paléolithique, comme râpes de fruits. En effet, un essai fait par nous dans notre Musée, a donné un merveilleux résultat. Les fruits s’y râpaient aussi finement que sur nos râpes en fer-blanc modernes. On pouvait ainsi râper des racimes comestibles, de la viande séchée, ete., sans que cet
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instrument, donné par la nalure, ail nécessité une mise en état parlieulière, Parfois le ciment de surface manque à ces molaires, ce qui rendait la râpe encore plus
avivée, plus tranchante,
Assez souvent, on trouve dans nos gisements paléolithiques des lamelles de molatres détachées (à Holzhein, par exemple). Mes essais ont prouvé qu'on pouvait sen servir, faute de orandes lames en silex, conne gralloirs. Du reste, les os brisés et les cavités articulaires pouvaient servir souvent au mème but. Les grands os ont été utilisés comme enclumes (Noir la plaque d'humérus du foyer d'Achenheïm-Bas, fig. 1x pei: d'autres, retouchés où non, comime béêches creuses pour creuser les trous des foyers et chercher des racines comestibles (fig. 1x ve). C'est dans le mème but qu'on S'CRpaTa il aussi des défenses des jeunes élé plants. Celles de Vœgtlinshoffen et _d'Achenheim-Bas ont certainement servi de batloirs, de creusoirs, ele. Les plus grandes ont été ulilisées parfois en guise d'enclummes. comme celles de Mannersdorf et très probablement aussi celle du foyer d'Achenheim-Bas (fig. x mai, Encore aujourd'hui, on s'en sert en Afrique comme battoirs, comme armes et comme malière premidre pour toutes sortes d'objets d'art. L'homme paléolithique a aussi connu celle utilisation, Ilen a sculpté des pendentifs el perles, mais surtout des tnages humaines el d'animaux : la Vénus de Brassempouy, la iète de fillette de Ha stalion du Pape, la statuette humaine trouvée dans le lœss de Brunn, Vextrémité de défense de mañimouth avec bouquelins sculptés du Mas d'Azil, sans oublier Te manmouth gravé sur une plaque d'ivoire de mammouth de La Madeleine, en sont des exemples classiques 7),
1) Pour ces scupltures et gravures, comparez le si utile Répertoire de l'Art qualernaire, publié par $S. Reinach, en 10913.
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En somme, l'homnie paléolithique ne savait pas faire grand'chose de toutes ces défenses d'éléphants el c'est pour cette raison — nous l'avons déjà dit plus haut — qu'il les a abandonnées dans la plupart des cas sur l'emplacement même où Fanimal avait été tué. Mais il ÿ a là, pourtant, un petit problème à résoudre encore :
À plusieurs endroits on à observé d'éfranges aceumulations de défenses d'éléphants. A Taubach, par exemple, c'étaient de très nombreuses défenses de l'Elephas antiquus, à Cannstatl un entassement de défenses d'Elephas primigenius (rig. 78). — I était autrefois de règle d'attribuer toutes ces trouvailles à des phénomènes naturels. À Taubach on les expliquait par des inondations ou par des troupeaux d'éléphants ayant succombé en se baignant ou lombés dans des marais. À Cannstall on supposail un transport des défenses et ossements par leau ayant fini de déposer ces restes au fond de la vallée.
Mais déjà en 1891 M. Pohlig ‘) dit des accumulalions de défenses d'éléphants de Taubach qu'il ne peut se les expliquer autrement que par l'intervention de l'homme contemporain de ces éléphants. Et cela quoiqu'il ne sache pas encore l'emploi qu'on ait fail de ces masses d'ivoire ?).
L'entassement de Cannstatt, Si méconnu jusqu'ici, même par M. Gœssler auquel nous en devons un dessin (fig. 58) *), montre sept défenses entassées l’une sur l’autre de telle façon que vraiment il est beaucoup
1) Poblig, Dentition u. Kranologie des El. antiquus Falc (Halle, 1891, p. 280).
2) Depuis Jaubach a livré un grand nombre de silex taillés, des dents et même une mandibule humaine qui ne laissent plus de doute sur le grand rôle qu’y a joué l’homme chasseur de l’Elephas antiquus.
3) P. Goessler, L'homme préhistorique dans l'Europe centrale (Stuttgart, s. d. [1924] pl. 1X, fig. 5).
plus facile et plus naturel d'attribuer cette accumula- Lion à la main de l'homme quaternaire qu'à n'importe quel jeu de la nature, Non, c'est l'homme de Cannstait qui a entassé ces défenses, mais dans un but que nous ignorons où, du moins, que nous ne pouvons que vaguement deviner, On a découvert, du reste, un entassement de défenses Lout à fait analogue dans le gisement aurignacien de Willendorf. en Autriche D.
Fig. 78. L'entasscment de défenses de mammouths découvert à Cannstatt dans le I®æSss.
C'est, à mon avis, une sorte de {rophée de chasse déposé suivant une coutume fort ancienne, moins en ex-voto de reconnaissance envers les divinités ayant aidé au succès, que pour inviter les bons démons à contribuer à de nouveaux succès de chasse.
A Taubach il en a dù être de mème et Je suppose que l'étrange collection de dents rencontrée par nous dans la niche du puits de Burbach à été formée et déposée déjà à la suite du même ordre d'idées. Il en a été de même peut-être pour les deux molaires d'éléphant cachées sous des dalles, à la base de la dite niche. Et sans doute il en a été de même aussi pour l'entassement de crânes de loups trouvé à Lang-Mannersdorf et pour les séries de crânes d'ursus spelaeus découver-
1) Obermaier, Mensch der Vorzeit (1912), fig. 186.
tes dans certaines cavernes de Ja Suisse et de Franconie, sous des formes qui ne faissent pas douter qu'elles \ avaient été déposées dans un but volif où culluel?,. Les offrandes vouées au moen-aäge à saint Hubert, dans Fantiquité à Diane, ne seraient done, en somme, pas Trop autre chose que les collections de dents, de cranes, ele. déposées par les chasseurs quaternaires dans un élan de superstition, Celle-ci parait avoir joué en effet un très grand rôle aussi dans l'art de ces peuples chassenks. Bon nombre de leurs peintures. gravue res el sculptures sur os ef de Teurs modelages en terre glaise rent été évidemment exéentées que pour leur garantir une bonne chasse,
1) latarinoff, NIT Rapport Soc, suisse de Piéhisl, pa
Fig. 7S Ac. Poupées de læss trouvées à Achenheïim, A, B et E dans des couches grises, € à Achenheïm-Ifaut dans le niveau moustérien près d’un foyer, D à Achenheim-Bas sur le niveau à ossements de mammouths.
CHAPITRE XVI
Nos pachydermes dans l’art quaternaire.
La découverte de concrétions calcaires, dites Lœæsskindel, ou poupées de lœæss, trouvées par M. Bayer î Mannersdorf, associées aux restes d'ossements, de silex et d'ocre et rassemblées évidemment comime jouets, nous encourage à nous arrêter un instant sur des objets de ce genre que nous avons nous-même découverts et que nous voulons essayer d'interpréter : A {chenheim, comme ailleurs, ces concrétions calcaires se lrouvent en abondance dans le lœæss, mais elles varient considérablement de format et d'aspect, selon la couche ou Femplacement. Elles sont généralement plus fortes, plus massives el plus pesantes dans les couches plus profondes ; dans les niveaux plus récents elles sont plus petites, de formes plus graciles et plus variées. Si le Iæss est plus sableux, elles contiennent plus de sable et leurs formes sont moins bizarres. 11 y a des régions où elles affectent presque exclusivement la forme d'une petite boule (creuse à l'intérieur) : d'autres, où elles sont très allongées, simulent assez des racines pétrifiées. Dans ce dernier cas, le niveau portait alors très probablement des arbustes à longues racines. Dans d'autres couches, ces pierres prennent souvent des formes encore plus bizarres et présentent mèême l'aspect d'animaux où d'hommes, de petites poupées — d’où leur nom de Læsskindel, ou poupées de lœæss.
Fa fallu un temps assez long pour la formation de ces COnNCrétions, variant généralement de quelques cen- Himèlres jusqu'à 10 el %0 em de longueur 1, L'homme paléolithique n'aurait done pas trouvé de ces pierres à la surface du niveau habité par Fui, à moins qu'à celle époque ce niveau ait été rasé déjà à différents endroits el qu'ainsi les couches renfermant des pierres de ce genre n'aient été mises à nu, Ia pu en trouver également en creusant des trous dans le lœss, soit pour faire des pièges de chasse, soil pour établir des fonds de lente ou tout simplement des trous conserve-feu. C'est ainsi qu'il a connu ces objets, et leurs formes si souvent bizarres ont dû atlirer de bonne heure son attention, comme du reste elles attirent encore aujourd'hui celle des ouvriers travaillant dans ces carrières, des enfants qui y jouent el des savants qui + vont pour étudier ces gisements.
est done tout naturel de voir à Lang-Mannersdori une certaine quantité de ces concrélions réunies par homme qualernaire pour s'en servir soit de jouets, soil comme projectiles. Or, à Achenheim-Haul, dans la carrière supérieure Sondhaeuser, nous avons ren- CONtré, EN a quelques années, une cinquantaine au moins de ces pièces, avant toutes la forme de peliles boules de » à 5 em de diamètre. Comme elles n'étaient Pas aceompagnées d'ossements, nous ne leur avions Hecordé aucun intérêt archéologique el nous n'en avons Cmporté que quelques échantillons. IF faut ajouter pourtant qu'elles occupaient un niveau paléolithique très profond, dont nous avons reliré le bloc en pierre fig. 8, évidemment rapporté sur place par lhomnie Œualernaire. Après la découverte de M. Bayer, nous
De petites collections de spécimens de ces concrétions se trou- Vent aux S.G.S. et M.P.S. Un exemplaire en forme de racine, au GS, à une longueur tout à fait exceptionnelle, 1m So cm {diamè fre 2 à 4 cm.
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irelinons à voir dans ce lot de boules de concrélions, trouvées sur un emplacement restreint de peu de mères carrés, le produit des recherches de l'homme primitif y avant rassemblé ces boules pour un des buts que nous venons de désigner plus haut: jeux où pierres de fronde.
Une autre découverte de ce genre est plus intéressante encore, À dchenhein-Bas, dans la carrière Eugone Schaclers un ouvrier italien travaillant à 5 et 6 m de profondeur, done sur le niveau contemporain du grand foyer (fig. 77), nous montrait un jour, en 1920, una bestia feroce » qu'il avait trouvée dans le læœss et qu'il avait fixée sur un socle en terre de Iæss, «pour donner l'objet à ses enfants comme joue». Or, cette « bestia ns rrélait autre chose qu'une de ces concrélions calcaires nalurelles, mais rappelant tout à fait la stauette d'un bison tfig. 7S D). Vu la forme très accentue ep vu sen niveau paléolithique, il est fort possible que ee curieux objet ait attiré déjà l'attention de l'homme qualernaire el qu'il faille done Fassocier avec Ta petite défense d'éléphant du mème niveau el du même endroit, au mobilier de notre foyer !
en est de mème d'une poupée de forme humaine (fig. -8 C), provenant d'Achenheim-Haut et rouvre dans la couche jaune mouslérienne, à une distance de quelques mètres à peine d'un des foyers conserve-feu décrits ci-dessus. Elle portait des restes de charbon colés à sa surface el a gardé la couleur jaune foncée caractéristique pour celte couche, très différente de celle des poupées provenant du læss gris, dans lequel il n°x a ni foyer, ni charbon. Celle « statuette naturelle » ne présente aucune trace de retouche artiliciele, mais elle rappelle fort bien nos statuettes féminines paléolithiques, à formes (rès développées, dans le genre de celles de Menton, de Willendorf, de Brassempouy, ete., Or, on peut très bien s'imaginer que la ressemblance de ce
genre de pierres avec les èlres qui lendtouraient n'ait échappé à Fhormune préhistorique out comme elle n'échappe pas à nos enfants) ; qu'à la suite de celle “observalion, et à défaut de pareilles statuettes artificiel les, l'homme paléolithique ail conservé ces stmulacres el méme se soit mis à leur recherche : qu'il ait essayé ensuile d'y praliquer certaines relouclies pour aceentuer le caractère de l'image es signes du sexe, si c'était une figurine humaine: les signes de Fespèce, si la pierre imitait un animal) : el je suppose que ce sont de tels jeux de la nature qui ont inspiré à l'homme qualernaire l'idée de les üniter en argile ou en pierre, en OS ou en bois ; qu'en somme c'est de cette facon qu'est née l'idée et l'art de la sculpture !
En effet, l'« invention » joue généralement un rôle beaucoup moins important dans le développement primitif que Le imitation » et «le progrès nest. pour la Plupart des choses, que de lu imitalion perfectionnée ». Nous avons vu cela lors de l'étude des pierres amygdaloïdes trouvées dans le gisement de Burbach, nous le constatons de nouveau en dessinant les différentes étapes jusqu'à ce que Fhomme soit arrivé au premier degré de l’art proprement dit.
On me répondra peut-être : les « poupées de loss », ce Sont les parallèles aux « pierres figures » si disculées, Mais la différence capitale en est que les quelques pièces décrites par nous proviennent de couches habitées par l’homme paléolithique et qu'elles ont été trouvées à proximité de restes d’habitats !), tandis que les pierresfigures ont été ramassées dans des fleuves, sans aucun Tapport avec des traces d’habitats ou d'industrie. En somme, personne nie la possibilité de pierres-figures retouchées par l’homme, mais on n’acceptera que cel- * if feeds gas des centaines de poupées de læss, à aspect plus
OÙ Moins humain ou animal, qu’on trouve dans des couches de læss, Sans connexe évident avec les trouvailles paléolithiques.
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les répondant aux conditions sous lesquelles nous avons aceeplé les poupées-igures de less décriles ci-
desstis.
Du reste, il ny a pas seulement que les poupées de læss et les rognons de silex qui ont pu inspirer l'âme d'artiste sommeillant dans l'homme primiif: d'autres et très différents produits de ir nalure ont pu créer le mème effet: les branchages d'arbres, certaines racines. des fruits, des stalactites el stalagmites, des eaillou. méme des grands rochers et les silhouettes des montagnes, C'est dire que l'origine de l'art n'est pas liée à un seul centre : l'arlet des stvles très parentés ant pu prendre naissance à différentes époques et dans des régions fort éloignées lune de l'autre. Si done nous ioncoutrons des slatuelles primitives dans le læss de Brünn et de Willendorf, en Autriche, et d'autre part de très semblables dans les cavernes de Wenton el de la Dordogne, il ny à pas de nécessité absolue de chercher un centre de départ géographique commun. Les unes peuvent être nées de poupées de læss, les autres de stalactiles, Les célèbres statues de bisons modelés en argile, découvertes par les comtes de Begouën dans la caverne du Tue d'Hudoubert, en Ariège, les modelaecs en argile de la caverne de Montespan en Iaute- Garonne ND, peuvent avoir eu des précurseurs-modèles en forme de stalagmiles naturelles ; les grands bas-reliefs de chevaux seulplés dans les parois de la caverne de Laussel, ont eu certainement leurs prototypes dans des reliefs naturels de rochers rappelant des figures d'animaux. L'Alsace nous a livré, nous Favons vu plus haut, de ces « slatuelles naturelles » à des niveaux de loss habités par l'homme qualernaire, et rien ne défend d'espérer qu'on y louve un jour des produits ar- 71) Cf. Comte Beyonën, Les statues de bisons en argile de la caverne
du Tuc d'Audoubert (Anthropologie, 1012), et, du même, Les modelages en arvile de la caverne de Montespan (loulouse, 1023).
Listiques formant le pont entre la Vénus de Willendorf et celle de Brassempoux.
La découverte des dits modelages en argile des cavernes de Montespan et du Tuc d'Audoubert a montré « lünportance insoupçonnée jusqu'ici que jouait l'emeploi de l'argile dans la vie des honunes de celte époque reculée », Ces mots de notre confrère Begouën («Modelages », p. ») ouvrent un nouvel horizon aussi pour notre région où le lœss, mélangé d'un peu d'eau, se prête si merveilleusement au modelage. Encore aujourd'hui, nos enfants jouant dans nos luileries s'essayent parfois dans cet art et il est plus que probable que l'homme paléolithique de chez nous en ail fait de mème. Qui sait s'il n'y avait pas déjà de tels modelages primitifs parmi les « poupées de Iœæss » d'Achenheim rejetées autrefois avec mépris aux déchels par les ouvriers el par nous ?
Mais les modelages en terre glaise, les peintures tt gravures pariétales, les sculptures el gravures sur 9s et pierre des cavernes françaises, même celles du lœss d'Autriche, comme la Vénus de Willendorf, représentent des stages déjà avancés de l'art qualernaire. Les origines doivent remonter beaucoup plus haut. Ce que j'ai dit au sujet des prototypes, des poupées de lœss, des stalagmites, ele., nous amène aux couches moustériennes. Rien ne s'oppose à ce que les origines soient à chercher déjà dans l'Acheuléen et même le Chelléen. Une observation faite par moi à Burbach me paraîl entrer däns cet ordre d'idées :
Dans la niche-cachette du puits de Burbach nous avons trouvé trois prémolaires d'hippopolame, provenant de trois individus différents, fendues au milieu de façon qu'il n'en restait qu'une seule racine et la moitié de la couronne (fig. À, B, CG, pl. xun). D'aucune de ces trois pièces nous n'avons trouvé l'autre moitié. Ces objets avaient donc été déposés jadis dans la ca-
chette tels que nous les avons lrouvés. Par la beauté de leur émail et le luisant des parties polies ils sont de vrais bijoux. Or, ils épousent tout à fait les formes d'un phallus en érection el je me demande s'ils n'ont pas été mis dans cel élalel disposés dans la cachette justement à cause de celle forme qui de tout temps, dans l'antiquité, à joué un Si grand rôle dans la superstition. Ces signes du sexe sonl les premiers objets sur lesquels se porte l'art des peuples primitifs el mème les premiers essais artistiques des enfants d'un cerlain àge. C'est done peul-être dans ces objets que nous avons à voir les premiers essais humains de modelage artislique.
Arrivé aux époques aurignacienne el magdalénienne, au Zénith de Part paléolithique, homme a reproc duit surtout les animaux qu'il chassait de préférence, parmi eux assez souvent le mamimoulth, parfois même en nombre, formant des greupes. Ainsi, à Combarelles, nous avons vu deux manmmouths affrontés, lun plus grand que l'autre, probablement un individu àgé et un autre plus jeune. Un Lroisième parait plus âgé encore, à en juger par la longueur très accentue de ses poils (fig. 79°). Ln quatrième à les pieds et l'œil peints en noir. Un cinquième est représenté derrière un groupe de rennes.
Dans les grottes des Cabrerets 1) et de Font-de-Gaume >), les mamimouths sont assez abondants. L'artiste y à même reproduit des troupeaux de mammouths (fig. 81 el Reinch, Rép. p. 69). I a fort bien rendu les caractéristiques de l'animal: le crâne bombé, la longue queue, le corps bien nourri et muni de longs poils: les défenses sont bien accentuées el varient entre Îles 71) Pour les peintures pariétales des Cabrerets (Lot), voir l'Illustration du 13 octobre 1023.
2) Voyez Breuil, Capitan et Peyrony, La caverne de Font-de- Gaume (Monaco, 1010).
2, boucs, parois de la grotte aurignacienne de l'air-non-Pair.
Breuil, Capitan, leyrony.)
—— 3, bison, parois de La Grèze
4, renne gravé, Dordogne, = 5, mammouth des parois de Comharelles. = 6, ours dt
l'eyj: — 7 ‘ sur bois de renne, Thayngen —$, tente, parois de lont-de-
ame, -- 0, chasset nt derrière un bison et en train de jeter sa lance, gravure ois de renne, de Laugeric- Basse
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très arquées el d'autres pen courbées, L'animal est re: présenté généralement au moment où ere "train de relever sa lrompe vers la bouche pour Y introduire la nourriture, geste le plus connu de l'éléphant flänant dranquillement par la prairie. On y voit aussi nn rhi nocéros lorl bien caractérisé el évidemment à deux cornes (fig. SO). Parfois IV à superposition d'autres dessins, de rennes. de bisons, de chevaux, animaux prépondérants dans ces fresques quaternaires.
Peut-être ces 6léphants n'élaientils plus aussi abondants que €es dessins pourraient le faire croire : ae
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Fig. So. PEU parpiale représentant un rhinocéros à deux Corner.
grotte de FontiqeGaume (Pordogne). Contours profondémen. incisés, la toison
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est indiquée Dar une couleur rouge, obtenue au moyen d'ocre (d'après Breuil).
chez l'homme magdalénien ik ont continué à jouer un grand rôle, en raison dé leur taille qui de toui temps à dù el su en imposer à l'homme et qui promettait du reslé à ces chasseurs du gros butin. 11 faut compler aussi avec la superstition de l'homme qui, dès les temps Îles plus reculés de l'histoire, à attribué à l'éléphant des forces surnalurelles, la reproduit en divinité, le croit le siège de la Sagesse et lui Huibire même la faculté d'attirer la pluie en temps de sécheresse ‘). |
Dans la grotte de Bernifal, en Dordogne, on à AE couvert également un dessin pariétal de mammouth
1) Brehim, Ticrleben, III, p. 33.
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Fig. Sr à 88. Peintures parictales avec dessins de mantmouths, chevaux et tentes.
* ÎToupeau de mammouths avec cheval superposé, grotte des Cabre- TEtS (Lot). — S2, mamimouth des Cabrerets, d’après photographie directe (Sr, S2 d'après Jemozi). — 83, Mamimouth avec tente su- Pérposée, grotte de Bernifal. — S4, cheval avec tente superposée, de Combarelles. — 83, tente de Combarelles. — KS6, S7, tentes de Font-de-Gaume, — SS, mammouth de Font-de-Gaume (S4-S$S d’a-
Drés Capitan, Breuil, Peyrony).
(fig. S4. Ici le corps de l'animal esl recouvert d'un dessin nitant une Lente commie on en à rencontré des reproductions assez souvent dans ces grottes à parois peintes. On admet généralement que ce sont des gravures placées plus tard sur la partie restée vide du corps de Fanimal et qu'elles n'ont pas de rapport direct avec lui, On retrouve ponrianl le mème sujet répété sur de ventre d'un mammouth et d'un bison à Font-de- Gaurne, d'un eheval à Combarelles (jig. SD et d'un bovidé à La Mouthe. Celle association répélée de dessins de lentes à ceux d'animaux de chasse ne semble donc pas due à un pur hasard. Elle nous parail plutôt être ur mode spécial d'envoütement. On suppese que par la représentation de ces animaux, le chasseur crovait s'assurer d'avance Le succès de la chasse sur les animaux reproduits 1), Quoique celte interprétalion ne soil certes pas la seule admissible, on Facceptera volontiers pour les dessins d'animaux de chasse dont le eOrps est marqué d'une pointe de fèché. Or, si celle-ci indique bien le procédé de chasse par lequel, au moyen de lances ou de Hèches, on espérail arriver à tuer l'animal, les tentes dessinées sur le corps de l'animal doivent indiquer probablementoune autre méthode de chasse, celle du piège : ou bien elles attestent le désir de faire rentrer autant que possible dans l'habitat la proie désignée, Ajoutons qu'en Scandinavie on a trouvé une gravure sur rocher représentant un renne portant sur le ventre des dessins analogues (Rép., page 188). Nousmêmes avons joué dans notre première enfance un jeu de dessin rappelant de très près Le mème ordre d'idées. Peut-être faut-il voir déjà les débuts d'un tel envoûltement dans la façon de cacher des dents d'éléphant sous des dalles ou dans des niches des rochers, tel que nous les avons observées à Burbach. L'enterrement d'objets 4 Te 19, D. ach y cites.
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qui devaient préserver, guérir ou nuire, Joue, du reste, encore un grand rôle dans lai superstition du moyenave.
Un autre procédé d'envonlement parait être indiqué par la peinture pariélale de Féléplhant des Cabrerels, à la tête percée de multiples coups de poinçcon (fig. Si. On pourrait croire à quelque accident sans dessein. Mais le mème Sstème de pointage au imoxen d'un instrument pointu a été rencontré par M, Begouën sur Le COTPS d'ours modelé en terre laise de la orotte de Montespan. Évidemment par ce procédé de perforation Svmbolique du corps de l'antmal on voulait se procurer d'avance Le pouvoir sur les ahümaur de cette espèce — tout Connie 4atl Hoven-aue les gens à Ja fois haineux CL superstitieux croyaient pouvoir nuire et mème faire périr leurs ennemis personnel en perforant de coups d'épingles une efligie de petite poupée, == Mais l'envoülement qualernaire devait sans doule varantir non seulement un gros butin, mais aussi protéger le chasseur contre les attaques mortelles des animaux. Plus les armes étaient primitives, plus Phone primitif à AÙ avoir recours à de tels moyens ficlifs. Encore au- Jourd'hui, dans certaines régions d'Asie, les chasseurs d'animaux féroces mangent la chair du ligre, CroYant qu'elle leur donne plus de courage et de force pour résister AUX animaux rapaces, Encore du temps de Ja £ucrre de Trente ans, les soldals portaient sur eux ou enlerraient quelque part des conjuralions qui devaient les proléger contre les balles ennemies.
Ainsi on pénètre de plus en plus dans les mystères que ‘nous offre encore en abondance le Paléolithique. Aux ossements, découverts déjà en si grand nombre, S'associcront d’autres, pour compléter ce que nous Sommes arrivés petit à petit à savoir de ces animaux el de ceux qui les ont chassés. À ces ossements s’ajoutent leg reproductions artistiques. Comme un rayon
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de soleil pénétrant dans l'obscurité, ils éclaircissent ne pourraient trancher ni les es géologiques, ni l'étude lore nous vient en aide
mainte question que osserments seuls, ni les COUP
exclusive des silex. Mènie le folk trouvailles. Tout cela se tient
e nous tous, On arrivera de plus solide et respectable de Ta
pour élucider certaines et par la collaboration d en plus à former un sa
voir et animale.
vie qualernaire humaine
Fig. So. Dessin d'un 1RinoCÉTros blessé par des flèches, gravure sur galet de l'abri de la
ne ave : “eeot) Colombière (d'apres Maget) CE PISE
CHAPITRE NIX
Résumé et Aperçu général.
Notre travail est terminé. I signale un grand nombre de faits nouveaux et j'espère avoir rendu par cela à la science un réel service. Mais trop souvent ce ne sont que de simples prises de date, qui exigent de la part des Paléontologistes et Géologues une étude plus approfondie encore.
Quelques faits entièrement inconnus jusqu'ici el d'une portée considérable se dégagent pourtant déjà d'une façon assez claire : les vallées du Rhin et de la Sarre d'Alsace, peuplées bien avant l'époque du mmam- Mouth, à une ou plusieurs phases interglaciaires chaudes par des hippopotames, par l'éléphant antique et d'autres races d'éléphants plus anciennes que le mam- Mmouth proprement dit, sans oublier lFhommne qui à celle époque, malgré ses moyens tout à fail primitifs, se révèle déjà chasseur de ces pachydermies géants.
Une foule d'observations nouvelles nous renseignent SUT les procédés de chasse el de cuisine paléolilthiques, même sur la superslilion qui S'v allachait. EHes font remonter ces faits à des époques beaucoup plus anciennes qu'on ne le croyait jusqu'à présent. El, quoique notre «étude de géographie paléolithique » n'apparlienne qu'à la géographie régionale, nous pensons qu'elle sera néanmoins pour un bon nombre des faits signalés d'une portée bien plus étendue.
Malheureusement, la rareté d'outillage (Ypique laisse dans ce pays si défavorable au développement de l'industrie du silex, pour le classement chronologique de
ses gisements, de Lrès fortes lacunes qui ne seront com blées que par des recherches et découvertes ultérieures. 1 résulte pourtant de nos investigations que chez nous, comme dans les vallées de la Somme, de la Seine, etc., Dhomune print a fait son apparition pendant l'ère préchelléenne on au plus tard au début de l'époque chelléenne, disons: à l'époque burbachienne.
Un autre fail acquis est dès maintenant l'utilisation, à cette époque, de pierres calcaires, d'os el dents de pachydernres dans une mesure inattendue. Mais c'est une utilisation presque éolithique, où l'on utilisait bien les dites matières &vee un certain choix, SOUVEnE Sans, parfois avec pet de retouches intentionnelles.
Si done notre mobilier lithique en raison de la rareté d'un bon silex, est pour une forte partie atypique, les objets de formes typiques ne font pourtant pas enlièrement défaut. Is permettent de voir, d'accord aveë les restes de la faune qui les accompagne et avec les indices stratigraphiques, que l'Alsace également a suivi l'évolution des époques telles qu'on a pu les établir pour les autres parties de la France: L'époque éolithique où préchelléenne, suivie du Chelléen, de l'Acheuléen, du Moustérien el de FAurignacien, pour aboutir aux Solutréen, Magdalénien et Néolithique.
En Alsace aussi nous pouvons poursuivre maintenant les trois grandes phases du Paléolithique : l'âge de _l'hippopolame, l’âge du mammouth et l'âge du renne. Mais en l'état actuel de nos connaissances il est difficile de voir clairement si Phippopotame d'Hangenbieten esl contemporain à celui de Burbach, ou #il appartient à une phase interglaciaire plus ancienne ; si l'éléphant antique de la Wantzenau el le rhinocéros de Merck des lignites de Quatzenheim en sont contemporains ou plus récents.
Jusqu'à preuve du contraire, je serais disposé à voir dans l'hippopotame d'Hangenbieten le représentant le
HO
plus ancien de cel animal en Alsace et de Fattribuer à une phase interglaciaire, où le Rhin qualernatre serpentail encore plus à FOuest et sur un niveau plus élevé qu'aujourd'hui. — Par contre, l'éléphant antique de la Wantzenau répondrail à une phase inlerglaciaire plus avancée où le Rhin rétréci, entouré d'une riche végélation forestière, serpentail déjà plus à FEstet sur Un niveau plus bas, plus bas encore que l'actuel. — C'est probablement à cette phase très sèche el chaude qu'il faut synchroniser les éléphants el les hippopotames de Burbach, tandis que le premier remplissage de Marne grise à Burbach et les graviers susjacents à Wantzenau les couches à éléphants antiques répondraient à une nouvelle phase à pluies lorrentielles, — Suivraient ensuite les éléphants intermédiaires de la
fantzenau et le rhinocéros de Merck des ligniles de Quatzenheim. — Le manimouth d'Ocrmingen ouvre la série de l'Elephas primigenius proprement dit, dont les représentants moustériens el aurignaciens d'Achenheim et Vœgtlinshoffen, éléphants à taille réduite et à défenses plus minces mais en partie très Courbées, annoncent une ère plus froide, une phase de
refroidissement qu'on appelle peut-être à Llort — du Moins pour notre région — époque glaciaire, car elle
présentait pourtant une végélalion encore suffisante Pour ces pachydermes grands consommateurs. A eux s'associe le rhinocéros à narines cloisonnées qui ne dis- Paraït, avec le Mammouth, que dans le courant de l'époque magdalénienne,
Exprimer la durée de ces époques en millénaires est une chose ingrate, impossible presque. Aux opinions qui attribuent aux changements de climat, végétation, faune, ete., des espaces de temps très étendus, s'opposent d’autres disposées à comprimer le nombre des époques glaciaires et interglaciaires et la durée des dits phénomènes. On peut évaluer ainsi la disparition du
ne
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mammmouth vers les dix mille ans avant J.-C., celle de Fhippopolante vers les cinquante mille, ou doubler ou tripler ces chiffres. C'est dire que Fun donnera à la durée de Fépoque moustérienne à peine dix mille ans et la placera entre les vingt à trente mille ans avant notre ère, tandis que Fautre attribue ce dernier chiffre déjà à Fépoque aurignacienne el parle pour le Moustérien de cinquante mille, pour l'Acheuléen de cent mille ans, pour placer le Chelléen et Île Préchelléen
entre des cent à deux cent mille.
Mes propres observalions ne me permellent pas de: juger en arbitre: En Alsace, à la campagne, le niveau néolithique est le même que le niveau romain el lac- Luel. Les derniers quatre à cinq mille ans n'y ont donc produit auetun rehaussement notable du sol. Gela pourrail plaider pour les durées très longues. — D'autre part j'ai vu en Egypte de fortes couches de sables couvrir en relativement peu de temps des gisements àsez récents, ce qui permel de conclure que nos fortes couches de læss éolien n'ont pas loujours exigé pour leur formation une trop longue durée-de temps. Nos observations dans les graviers du Rhin nous amènent à La mème conclusion, Une mince couche peut done répondre souvent à une durée aussi longue ou plus loneue mème qu'une autre très forte,
De mème, les changements de climat el de végélaion ont pu se produire lanlôl dans un laps de temps relativement court, tantôt se prolonger considérablement. La faune et Fhomine présentent les mêmes pos- Sbilités : Si l'on veut admettre une évolution continue «ur notre sol même, une durée plus longue des différentes phases s'imposerail nécessairement. Mais il y a eu certainement dans la plupart des cas évolution différenciée selon la nature du lieu de naissance d'une race. Et ces races différentes ont pu parvenir chez nous,
chasser les autres ou se croiser avec elles dans un espace de lemps relativement court.
Les grandes migrations humaines paléolithiques sont, sans doute, intimement Hées à celles des animaux prépondérants et ceux-ci ont été gouvernés pour leur Part par la recherche de leur nourriture, donc par la végélalion el le climat, Prenant ceci pour base, il nous parail que l'éléphant antique, parent plutôt de celui d'Afrique que de celui des Indes, nous est parvenu d'Afrique, accompagné de lhippopolame, du rhinocéros élrusque ou de Merck, de l'homme de Mauer el de l'outillage chelléen primilif où préchelléer. Cet homme nous est arrivé d'une région où de gros rognons de silex où de quartz lui permirent la formalion d'un Oulillage massif, le coup de poing préchelléen chelléen. L'Afrique est en effet une de ces régions. L'Italie, l'Espagne, la France, pays riches en silex, lui permirent de continuer dans celle tradition. Mais il est arrivé une fois, qu'en poussant ses migralions vers le Nord, dans les régions rhénanes, les conditions Jithiques n'étaient plus aussi favorables, ce qui explique à Ja fois la disparilion ou du moins la plus grande rareté de ces gros coups de poing bien taillés et leur remplacement par des surrogals Lels que ceux trouvés par nous à Burbach.
L'homme chelléen a trouvé en Europe Féléphant mé ridional, le survivant d'une race tertiaire qui parait avoir laissé dans notre pays un descendant chelléen Sous la forme de l'Elephas meridionalis trogontheri de Burbach. L'origine de cel éléphant est à chercher probablement dans les Indes. Nous est-il parvenu avec une race humaine plus ancienne el plus primitive que celle de Mauer, nous ne le savons pas. Ce serait l'homme éolithique proprement dit, mais jusqu'à présent ses Os nous font défaut el pour son outillage on ne sait
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pas assez distinguer encore l'éolithe humain de l'éolithe lusus nalurae,
L'Elephas primigenius nous est parvenu par contre, on ne peut en douter, des régions plus froides d'Asie. C'est à lui probablement que s'est associée la race de Néanderlal. car, partout où on la rencontre, elle est accompagnée d'une faune plus ou moins froide déjà. Les steppes de læss que cet éléphant a fréquenté de préférence, si étendues dans l'Europe centrale et orientale, plus étendues encore en Asie, ne favorisent pas l’industrie lithique et c'est en effet avec le mammouth qu'on voit s'introduire un outillage lithique de dimensions réduiles, l'outillage moustérien,
Aux époques aurignacienne et solutréenne la race de Néanderthal fait place à celle plus évoluée de Cro-Magnon, l'ancêtre direct de l'homo sapiens d'aujourd'hui. Cette race me paraît intimement liée au cheval sauvage et au renne, ce qui ferait supposer plutôt une origine septentrionale que méridionale, Il faut avouer pourtant que le plus beau développement de cette race s'est produit dans l'Ouest de l'Europe, en France. Y est-ce peutêtre le résultat d'un croisement avec une race évoluée méditerranéenne ? L'étude des crânes des époques aurignacienne, solutréenne et magdalénienne montre en effet la présence de variétés très accentuées.
Notre région, quoique si riche en ossements quaternaires, n'a pas favorisé jusqu'ici la découverte de crânes humains indubilablement quaternaires. En face de l'Alsace, de l'autre côté du Rhin, à Lahr, on a trouvé il y a une centaine d'années, dans le limon ancien ou læœss renfermant aussi des restes d'animaux disparus, un squelette humain. Ami Boué l'avait présenté en 18923 à Cuvier, mais à celle époque « l'homme fossile, cela n'existait pas», el les os précieux se sont perdus (M. Boule, « Les hommes fossiles », p. 6 et 19).
En 1869 on trouve à Eguisheim une calotte de crâne
nes 194 —
(fig. =) et des ossements qualernaires, mais dans Île voisinage aussi des sépultures mérovingiennes. Pour son inventeur, le docteur Faudel, elle est néanderlaloïde, pour M, Sehwalbe au plus toi aurignacienne, pour d'autres elle est récente. Comparé TR 1 144) aux OoSsements d'animaux provenant indubitablement du lœss Quaternaire non remanié, Pos de La calotte d'Eguisheim me fait Faspect beaucoup plus récent.
Depuis celle découverte si souvent. discutée, sOixante ans se sont écoulés sans qu'on ait trouvé en Alsace des restes humains indubitablement qualernaires. EU cela quoique Les stations de Veothinshoffen, d'Achenheim et de Burbach aient livré chacune pour elle seule des centaines el des centaines d'ossements d'animaux qualernaires souvent fort bien conservés el associés à des restes d'industrie, Mais il faut tenir compte du fait que Fhomime paléolithique, aussi bien que l'homme actuel, a pas eu la contre denterrer ses morts parmi les déchels de ses propres repus. Si, à Krapina, on a trouvé des os humains amèlés aux déchets des repas, c'est Que nous \ a VOns affaire à des anthropophages, Si dans certaines grottes françaises on 4 trouvé de vraies sépultures enfouies parmi des restes de repas également quaternaires, c'est que ces couches avaient été formées longtemps avant Fépoque de l'ensevelissement humain. En effet, nos gisements alsaciens partagent le manque d'ossements humains avec beaucoup d'autres stations paléolithiques de la France et de l'étranger, aussi riches ou plus riches encore en restes de faune et d'industrie surtout. Cependant Fhistoire de l'homme fossile nous prouve qu'on ne doil pas déses: pérer el qu'il se présentera un jour aussi en Alsace, si nous continuons avec ardeur el avec conscience À explorer ce sol.
Strasbourg et Burbach-Windhof, octobre 1991
FR. FoRRERr.
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PLANCHE
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Puex photographiques du gisement de Burbach.
— L'artie sud-ouest de la carrière Neubater ave Gnt fond, à droite, Tépondant au coté Sud) le tro formant 1h i fère. Le trou du canal répond à un point SHC à DEN DTES À
in à gauche du point EF de la conte fig. 4, pe 44 Vue prise en
reste di canal ossi
097, (AU premier plan 1e pasteur Greib). — de puits découvert en ur se trouve au dos des TOCRUTs photouraphiesi. UE — Lu Puits découxert Par L'auteur en io22 ct fouillé en 1022, 123 el 1y24.
entrée du puits avec l'échafaudage de 10: construit pour retirér les déchets de la fouille da gauche, avec M. PForrer, répond eu Coté Ouest, Je fond, avec M. Schacffer, au coté Nord-Ouest:
l'échelle de som est au Nord: l'ouvricr assis marque le coté
FSU. Vue prise Gi 102%.
- — Le fond du puits y étant à sum, avec, à gauche, coté Nord, its
— l'entrée du puits (l'auteur imanipulant un chaudron: photog
Tochers en surplombh 1 4attus ; plus bas (sous l'échelle) on voit 1 ù droite, coté sud,
apparaître l'extrémité nord du «canal» fi e uris et, à sa base x, un bloc
ON voit le ravin avec son reimplissi aléaire taillé et rapporté Sur Ce niveau. Vue DTISC CI 1022,
bhife du fond du puits, après sa TCOUVOTUUTÉE EN 10
3 s À F Lo 2€ fond du puits atteint en 102$ : Jes pieds de l'auteur, coté DUd-ESst, merquent Ie niveau de 6m riche en ossements, Le coté de l'ouvrier (Sudi marque le ravin rempli dé marne grise, avec,
à de :
‘la base de cette siarne 2, Ja grosse pierre-enelume.
Vues
photographiques
stages des fouilles ches XV et XVI.
du
lLANCETEÉ
tiscinont de
pour Ja suite
Buibaclh
dans
des fouilles,
Les Voir
différents les plane
-— Le gisement de & moluires d'éléphants.
la forét du Rhin. Vue prise en 1022 pal
-— Le gisement de I&ss
-— Le gisement paléolithique
pLANCIE DIE.
la H'antienau, avec un arbre retiré des couches au fond, le lac créé par les dragages et M. Gignoux. Longueur
dé l'arbre : 11m 40 cm gravière de MM, Weisel et Rothr.
d'Achenhebm-ffaut, avec la couche mous téricnne à foyers conserve-fou. À gauche (#) l'auteur devant un foyer découvert et photographié en root (coté Sud de la tuilerte
Hurst), Hauteur de la coupe 13 1.
de l'agtlinshoffen. Vue prise en ISS>, lors de la découverte des OSSements quaternaires dans Les
fissures des rochers et de l'abri (#), aujourd'hui disparus.
l'ILANCHE
Pa
Les gisements de la W'antienau (1), d'achenhebm-Ffanut (2) et de L'œgtlinshoffen (31. 11es astérisques * marquent le niveau des
trouvailles.)
PLANETE TERNEX
Dents cb os dit gisement de Burbaclh.
1, lamelle dé molaire dé rhinoeéros 2214, 0$s et dents d'hippopotaues MS TR UT 2 OT TA DNS
PLANCIIE V.
Dents d'hippopolames (1 à 5, 7 à 9) et d'éléphant (6), et coups de poing primitifs (io à 12), trouvés dans le gisement de Burbaclh (M.P.S., tous Ca. 3/7 gr. nat.).
PLANCHE VE
Molaires d'Eteplhias antiques fig. un et d'Elephaxs primisenis cn trouvées dans la gravière de la Wantienan
Gr vue d'en haut; 16 coté dés racines 5 1 vue de coté, 14: » vue d'en haut, 24 vue de Coté LT US GLK.
PIANCETES VIT.
Molaires, défense, etc, de mammounth, découvertes en Alsace.
7, du gisement de Végtlinshoffen ; S-11, 13, 16, de la Wantzenau ; 12, d'Achenheiim-Bas ; 14, de la Gantzau ; 25, 17, « Dilivium RKRhein. kies Gegend v. Strassburg » ; graviers du Rhin de Strasbourg. (1-7 SG.S., S-16 MLP.S., 17 M.G.S)
PTANCHLE VTT.
Défenses de marmouth découvertes er Alsace et te
squelette di inarnonmtte de Borne,
ee 2 — Doux défenses provenant du dit du Rhin, près de Stras- EME Des» FRE D 4 6 a de longueur totale, 1m en une droite de Ja pointe à Ja racine, sem de dinnètre à Ja
P'autre, fie. 2, a 2m de longueur, 5 unie en ligne droite,
de diamètre à la C'est probablement Ja « comme
Œ'Urochs» suspendue jadis duns la cathédrale, Dicn que a
défense fe. 5 répond mieux au bois de 1403.
& 0. — Fragments de quatre dOfensexs tronvecs dans Le Less supe. carrière Schaefer), ISGSSi. Longueur
e défectueuse aussi, 13 46 en ligne droite
Sgueletfe manmmouth découvert à forte, cu Saxe, et
conservé au Musée de Leipzig
EEE ae ne
FHEANCH ES VIT.
Défenses de mnanmmonths découvertes en Alsace (Fig. 1 et 2 provenant des sables dir Rhin, Fig. $ à 6 provenant dir T@SS d'Achenhebnn)
ci le Sauelettée de manrmouth de Borna.
CESAM CES PCA RS RS AT. ET SUR SCSI TES OLA L,, au Must de Leipzig
PLANCEIE LX:
5. — Le foyer de chasseurs de manrmontls, découtvert à Achenhetnr.
Bas en 1920. Reconstitution approximative de l'état primituit au Musée Préhistorique de Strasbourg : a, défense de mammouth; b, molaire de rhinocéros, dents de cheval; €, grande molaire de maimimouth ; d, canon de cheval ; 6, os de miunmouth avant servi d’enclume et quelques silex atypiques ; f, os de bovidé ; y, bèche creuse et pointue, faite d'un os dé mammouth ; h, coté pointue (M.P.S., 28700 et suite).
— Le foyer de chasseur de mammouths, découvert à Ocrmingen CH 1022. Photographie prise sur place, lors des fouilles : a, < forte défense de mammouth entièrement décomposée, mi Sant encore entrevoir les dimensions et la courbure dans les deux sens. Au-dessus de la défense se rencontraient des dents de cheval, b, à gauche, sous la dalle en pierre, se rencontrait la mâchoire du mammouth. e, au centre, le grand humérus et d'autres ossements de l'animal. L’os perforé fig. a été trouvé à la hauteur et au milieu entre les lettres a et D. d, à gauche, une Oomoplate de l'éléphant. f, à droite, grande dalle en pierre.
LPERN CM EPA
Les foyers de chasseurs dé manrmouths d'Achenheim-Bas (1) et d'Ocrnringen (2).
PLANCITIE X.
1. La grande défense d'éléphant découverte dans le l&ss d'Hangenbieten (M.P.S.). Longueur du fragment, 116$; épaisseur vers la racine, en largeur, 22cm, en hauteur, 10cm; circonférence, 62 cm.
2, 3. La mandibule de mamimouth d'Ocrmingen (ML.P.S.}, ca. 1/5 gr. nat. (mandibule inférieure droite).
PLANOIIE AT
Crâne de Rhinocéros (fig. 1) et d'Eléphant (fig. 2) actuels. Fig. 1, rhinocéros indien, 1 10 gr. nat., M.P.S. (1. 64 em, h. 41 cm). — Fig. 2, éléphant africain, de 1/10 gr. nat., Musée d'Hist. Nat. Str.
PLANCHE XIII
Outils en os, objets phalliques, ele. trouvés dans
le puits de Burbacl en ro".
(fous à 1/2 gr. nat.).
B, C. Moitiés de prémolaires d'hippopotames (trois individus) à l'aspect phallique, trouvées dans la cachette.
Incisive de lait d’hippopotame trouvée, dans la cachette, dans la position indiquée.
Molaire de lait d’éléphant trouvée dans la cachette.
Petite ammonite trouvée dans la cachette.
L. Os à entailles faites par un instrument pointu, trouvés dans la couche jaune inférieure du puits.
J, K,M,N,S. Spatules et poinçons en o$ avec extrémité usagée, trouvés dans la couche jaune inférieure du puits.
OS à aspect phallique avec traces de travail, couche jaune inféricure du puits.
Pierre calcaire, de la foime d'une corne où d'un phallus, de formation naturelle, trouvée à la base de lai couche jaune inférTieure du puits.
Os de cerf, fendu, aux bords X X et Y polis et usés, trouvé dans la couche de marne grise superposée à la couche jaune inférieure.
OS intentionnellement fendu, trouvé avec beaucoup d'autres analogues dans la couche jaune inférieure du puits.
l'TANCAE, NTIL,
Outils en os, objets Phalliques, ete, trouvés dans le puits de Burbach EH 1024 (1/2 gr. natur.).
PIANCHE XIV.
Coups de poing el autres outils en pierre, frouvés er rgon dans le puits de Burbacli.
(Fous à 14 gr. nat.).
B, C, D. Quatre coups de poinu en calcaire grésCuxX, trouvés ait Sommet de la couche sèche B2 près de la paroi sud - sud-ouest, ASSOCIés À quelques restées d'hippopotame. Les pièces B, C rap. pellent 1e type chalossien préchelléen ou chelléen primitif signalé Par M. Passemard (Bull. Soc, Préhist. Fr. 1024, pe JS à 182).
F. Deux coups de poing calcaires à surface attaquée par l'eau, trouvés dans la cachette de la paroi Est.
FH, J, K. Quatre coups de poing (dont IT de 21 Lem de longueur, à revers plat), tous à surface plus où moins attiquée par l'eau, trouvés dans la couche jaune inférieure, entre 6 et 7m, dans Une breccie de très gros os d'hippopotame cet d'éléphant. Sur J adhèrent encore des 05,
Caillou utilisé et cassé, de la couche jaune inférieure.
Grand coin pour casser les gros os et les crânes des pachyder- Mes, en calcaire gréseux, long de 25 cm, trouvé à 61m 50 de profondeur, parmi des os d'éléphant et d'hippopotame, devant la niche.
O. Rognons calcaires, patine jaune orange foncé, trouvés dans It
Couche jaune inférieure avec des os d'hippopotame, à 1m audessous de Ja niche.
ts
+ avai
PLANCÇCIIE
puits
24 dans le
Lrouvés en 10
calcaire, Burbach
en pierre
de
poing, etc.
Coups de
Le fond du fuits vu d'en haut
a. Un des rochers en surplomb formant la toiture de (cette dernière est près de b). A droite du bâton blanc, quant le 4” mètre, se trouve le remblai gris de la paroi Sud du puits, formant jadis le couloir d'entrée.
la niche indi-
2.— L'apparition de la niche à 5m£4 de profondeur. c. Niveau des dalles verticales de la pl XVI. d, e. Les bâtons marquant les 4° et 5° mètres. f. Arrivée à la profondeur de 6m 13. À gauche, apparition de la niche qui s’est révélée alors en cachette.
Vue de la niche prise du fond du puits
g. lente verticale, par laquelle est entrée la boue grise-verte h. Au centre, la niche-cachette proprement dite. 1. Le bâton marquant le 6% mètre de profondeur.
l'LANCHE XV.
La niche-cachette du puits de Burbach, découverte et fouillée en septembre 1024.
1. Le fond du puits vu d'en haut. 2. L'apparition de lai niche à sm£4 de profondeur. 3. Vue di la niche prise du fond du puits
PLANCÇCIIE XVI.
Photographie du puits de Burbach, prise en septembre 1024, lors de la découverte de la cachette à dents et ossements, Vue photographiée de haut en bas par M. Locscher (profondeur 7m).
a. Je Chemin conduisant de Burbach au Windhof.
b. Bord d'un chemin conduisant aux champs.
c. Niveau du pré à partir duquel les profondeurs sont comptées, d. Couche à dents de cheval sauvage.
e. Cavité encadrée de dalles de pierre, dont une encore fn sit. f, g, h. Bâtons marquant les 37, 4" et 5" mètres de profondeur Ï. Le niveau du puits à 7m, en septembre 1024.
k, 1. Les rochers en surplomb, formant la toiture de la cachette: cette dernière se trouve entre les 3°7 et 0" mm.
PEANCELE NN
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Photographie de l'abri entre roches de Burbach, prise en septembre 1924, où l'on voit le puits de hat en bas dans toute sa profondeur (7m) et, à gauche, les rochers en surplomb formant la toiture de la cachette.
PLANCHE XVII
Outils en os et dent trouvés associés aux restes d'hippopotame, de cheval de Sténon, d'éléphant, rhinozéros, etc., dans l'abri entre roches de Burbach. ca. S/8 gr. nat.) Muste Préhistorique de Strasbourg.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/elephantshippop00forr. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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